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Démarche et méthode 

 

Établie conformément aux critères de l’UICN, la Liste rouge des espèces menacées en France vise à 

dresser un bilan objectif du degré de menace pesant sur les espèces de la faune et de la flore à l’échelle 

du territoire national. Cet inventaire de référence, fondé sur une solide base scientifique et réalisé à 

partir des meilleures connaissances disponibles, contribue à mesurer l’ampleur des enjeux, les progrès 

accomplis et les défis à relever pour la France, dans l’Hexagone et en Outre-mer. 

 

Étapes d'élaboration 
 

Synthèse des données et pré-évaluations : Avril 2025 à janvier 2026 

Atelier de validation : 9 septembre 2025 (tortues marines), 22-23 janvier 2026 (reptiles terrestres et 

amphibiens) 

Publication des résultats : Septembre 2026 

 

 

Partenariat et expertise 

Ce chapitre consacré aux reptiles et aux amphibiens de France hexagonale a été élaboré conjointement 

par le Comité français de l’UICN, PatriNat et la Société herpétologique de France (SHF). Une première 

évaluation pour ces groupes a été conduite en 2008, et une réévaluation en 2015. L’évaluation de 2026 

correspond donc à la deuxième mise à jour du chapitre. Pour les reptiles terrestres et les amphibiens, 

les évaluations ont bénéficié de l’expertise de 24 spécialistes, dont 10 ont participé à la validation finale 

des résultats lors d’un atelier d’évaluation qui a eu lieu en janvier 2026. Les évaluations des tortues 

marines ont quant à elles été réalisées grâce à la participation de 4 experts, réunis lors d’un atelier en 

novembre 2025.  
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Taxons évalués et référentiel taxinomique  

La liste des espèces évaluées a été établie avec l’aide des experts consultés et en articulation avec le 

référentiel taxinomique national TaxRef v18.0 (http://inpn.mnhn.fr/programme/referentiel taxonomique‐

taxref). Elle reprend la liste des espèces évaluées en 2015, et y ajoute les taxons découverts depuis, 

ainsi que les changements taxinomiques. 

 

Données mobilisées  

L’évaluation a reposé principalement sur les données du Système d’information de l’inventaire du 

patrimoine naturel (SINP) validées et utilisées par la Société herpétologique de France (SHF) ainsi que 

celles de structures associatives et d’observatoires locaux. La présente évaluation a porté sur environ 

5 500 données pour les Tortues marines (période 1975-2024) et près de 4 millions de données pour les 

espèces terrestres. Un tri a été opéré sur les espèces terrestres de façon à ne retenir que les données 

précises (< 2 km) des taxons à évaluer (exclusion des allochtones, sauf cas particulier de taxons 

introduits), nommés à minima au rang d’espèce, sur la période 2000-2024, avec un niveau de validation 

élevé (niveau 1 et 2) pour les données du SINP. Ce nettoyage des données effectué, les calculs d’aire 

d’occurrence (EOO) et d’aire d’occupation (AOO) ont utilisé au total 3 190 053 données, soient 81.3 % 

de l’ensemble des données reçues. Les suivis des programmes POPreptile et POPamphibien, à 

l’échelle nationale et en région, ont également contribué aux discussions lors des ateliers et appuyé les 

évaluations. Les principales sources bibliographiques utilisées sont listées en page 18. 
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Taxons et populations évaluées  
 

Périmètre taxinomique : reptiles terrestres (dont eau douce) et marins, amphibiens 

Région : France hexagonale, dont Corse 

Nombre total d'espèces présentes : 90 espèces  

Nombre d'espèces évaluées : 76 espèces 

Nombre d'espèces non soumises à l'évaluation : 14 espèces (introduites, occasionnelles ou 

marginales) 

Nombre de sous-espèces et de populations évaluées : 8 sous-espèces et 7 populations 

 

https://www.patrinat.fr/fr/referentiel-taxonomique-taxref-6057
https://www.patrinat.fr/fr/referentiel-taxonomique-taxref-6057


 

7 
 

 

 

 

 

 

 

Documents méthodologiques de référence 

 

UICN (2012). Catégories et critères de la Liste rouge de l'UICN : version 3.1. Deuxième édition. 

Gland, Suisse et Cambridge, Royaume-Uni : UICN. vi + 32pp. 

UICN (2012). Lignes directrices pour l'application des Critères de la Liste rouge de l'UICN aux 

niveaux régional et national : version 4.0. Gland, Suisse et Cambridge, Royaume-Uni : UICN. iv 

+ 44pp.  

 

Catégories de l'UICN pour la Liste rouge 

 

Espèces disparues : 

   EX : Éteinte au niveau mondial 

   EW : Éteinte à l'état sauvage 

   RE : Disparue au niveau régional 

 

Espèces menacées de disparition : 

   CR : En danger critique 

   EN : En danger 

   VU : Vulnérable 

 

Autres catégories : 

NT : Quasi menacée (espèce proche du seuil des espèces menacées ou qui pourrait être menacée 

si des mesures de conservation spécifiques n'étaient pas prises) 

LC : Préoccupation mineure (espèce pour laquelle le risque de disparition est faible) 

DD : Données insuffisantes (espèce pour laquelle l'évaluation n'a pas pu être réalisée faute de 

données suffisantes) 

NA : Non applicable (espèce - a - introduite ou - b - occasionnelle, pour laquelle la méthodologique 

n'est pas applicable) 

 

Notation des critères 

 

Espèces menacées : le classement dans l'une des catégories CR, EN ou VU est justifié par les 

critères (A à E) et sous-critères (1, 2, 3… ; a, b, c… ; i, ii, iii…) dont les seuils sont remplis. 

Ex. Vipère de Seoane : Catégorie EN ; Critères B(1+2)ab(iii) 

 

Espèces quasi menacées : pour le classement en catégorie NT, les critères ayant conduit à 

considérer l'espèce proche de la catégorie VU sont écrits à la suite du préfixe "pr.". 

Ex. Rainette verte : Catégorie NT ; Critères pr. A2abc+4abc 
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Points particuliers de méthodologie appliqués pour le chapitre 

• Pour le critère A, le seuil retenu pour appliquer la catégorie NT a été fixé à 20 % de réduction 

de la taille de population. 

• Pour le critère B, le nombre de localités correspondant à la catégorie NT est situé entre 11 et 

20 (inclus). 

• Les espèces introduites en France hexagonale dans la période récente (après 1500) ne sont 

pas soumises à l’évaluation et sont classées dans la catégorie NAa.  

• Les espèces occasionnelles ou marginales (par exemple les espèces irrégulières, observées 

moins d'une fois tous les deux ou trois ans, comme certaines tortues marines) n'ont pas été 

soumises à l'évaluation et sont classées dans la catégorie NAb. 
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Les résultats synthétiques 

 

L’ensemble des résultats peut être retrouvé sous forme de tableaux aux liens suivants :  

https://uicn.fr/wp-content/uploads/2026/08/Tableaux-Liste-rouge-Amphibiens-reptiles-Hexagone.xlsx 

http://inpn.mnhn.fr/accueil/recherche-de-donnees/listes-rouges-especes  

Nombre d'espèces, de sous-espèces et de populations présentes, évaluées, endémiques et 

menacées par groupe biologique 

Groupe  

Nb de taxons 
présents en 

France 
hexagonale 

Nb de taxons 
non soumis à 
l'évaluation2 

Nb de taxons 
évalués 

Nb de taxons 
endémiques 

Nb total de 
taxons 

menacés 

Amphibiens – spp. 45 8 37 3 7 

Reptiles terrestres – spp. 39 3 36 - 8 

Tortues marines – spp.1 6 3 3 - 2 

Total espèces 90 14 76 3 17 

      

Amphibiens – sspp. - - 4 - 1 

Reptiles terrestres – 
sspp. 

- 
- 4 1 

1 

Amphibiens – pop. - - 2 - 1 

Reptiles terrestres – pop. - - 3 - 2 

Tortues marines – pop. - - 2 - 1 
Groupe – spp. : espèces ; sspp. : sous-espèces ; pop. : populations.  

(1) Pour la Tortue caouanne ayant fait l’objet d’une double évaluation distinguant sa population reproductrice méditerranéenne et sa 

population visiteuse atlantique, seule la population reproductrice est considérée dans les décomptes.  

(2) Espèces introduites après l’année 1500 ou présentes de manière occasionnelle en France, placées en catégorie "Non applicable" 

(NA).  

 

Par catégorie et groupe taxonomique 

Amphibiens 

 

Répartition des espèces d’amphibiens par catégorie de menace. 

8,1 %
(3)

10,8 %
(4)

32,4 %
(12)

48,6 %
(18)

Amphibiens
(37 espèces)

EN

VU

NT

LC

19 %

https://uicn.fr/wp-content/uploads/2026/08/Tableaux-Liste-rouge-Amphibiens-reptiles-Hexagone.xlsx
http://inpn.mnhn.fr/accueil/recherche-de-donnees/listes-rouges-especes
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Reptiles 

  

Répartition des espèces de reptiles par catégorie de menace. Pour la Tortue caouanne, seule la 

population reproductrice méditerranéenne est considérée dans le graphique. 

 

Sur les 37 espèces d’amphibiens évaluées dans la Liste rouge nationale, 19 % sont menacées 

d’extinction. Trois ont été classées dans la catégorie "En danger" et quatre dans la catégorie 

"Vulnérable". De plus, une sous-espèce (Bufotes viridis viridis) est classée dans la catégorie 

"Vulnérable" et une population (population des îles d’Hyères de Discoglossus sardus) est classée 

dans la catégorie "En danger". Trois espèces d’amphibiens sont endémiques de France 

hexagonale, et ne se trouvent qu’en Corse : Discoglossus montalentii a été classé "Quasi-menacé" 

alors que Euproctus montanus et Salamandra corsica ont été évalués en "Préoccupation mineure". 

Quant aux 36 espèces de reptiles terrestres, cinq sont classées "En danger" et trois "Vulnérables", 

c’est-à-dire 22 % des espèces qui sont menacées de disparition. De plus, deux populations sont 

classées "En danger" (population du Var de Testudo hermanni et population de Provence d'Euleptes 

europaea), et une sous-espèce se classe "Vulnérable" (Zootoca vivipara louislantzi). 

Il est à noter qu’aucune espèce n’a été classée dans la catégorie "Données insuffisantes" pour ces 

deux groupes. 

Enfin, concernant les tortues marines, une seule espèce visiteuse a été classée dans la catégorie 

"En danger" (Dermochelys coriacea), une a été classée en "Données insuffisantes" (Lepidochelys 

kempii) et trois autres ne sont présentes que de manière occasionnelle en France hexagonale. La 

Tortue caouanne a été évaluée au niveau de chacune de ses deux populations, l’une reproductrice, 

l’autre visiteuse, qui présentent des répartitions très différentes. La population reproductrice de 

Méditerranée a été classée en catégorie "Vulnérable", tandis que la population visiteuse en 

Atlantique, qui est moins suivie, est classée en "Données insuffisantes".  

15,4 %
(6)

10,3 %
(4)

12,8 %
(5)

59,0 %
(23)

2,6 %
(1)

Reptiles
(39 espèces)

EN

VU

NT

LC

DD

26 %
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Tendances de population 

Reptiles

Répartition des tendances de population des reptiles. Pour la Tortue caouanne, seule la 

population reproductrice méditerranéenne est considérée dans le graphique. 

 

 

Amphibiens

Répartition des tendances de population des amphibiens.  

 

 

5 %

62 %

5 %

28 %

Tendance des populations
des reptiles
(39 espèces)

– Augmentation

– Diminution

→ – Stable

? – Inconnue

70 %

8 %

22 %

Tendance des populations
des amphibiens

(37 espèces)

– Augmentation

– Diminution

→ – Stable

? – Inconnue



 

12 
 

La tendance de population correspond à l’évolution en cours des effectifs, c’est-à-dire la tendance 

constatée ou estimée ces dernières années, qui se poursuivra vraisemblablement dans les années 

à venir si la situation reste inchangée. Elle est estimée sur une période d'environ 10 ans en se 

basant sur l'expérience du comité d'experts mobilisé à l'atelier d'évaluation et complète la catégorie 

attribuée à chaque espèce. Vingt-trois espèces de reptiles terrestres (soit 62 % des espèces) et 26 

d’amphibiens (soit 70 %) ont une tendance à la diminution. Une espèce de tortue marine, la Tortue 

luth, est également en diminution. Une espèce de reptile terrestre et une espèce de tortue marine 

ont une tendance en augmentation, alors que deux espèces de reptiles terrestres et trois espèces 

d’amphibiens sont stables. La forte proportion d’espèces en diminution reflète une situation actuelle 

préoccupante.  En outre, certains taxons classés en "Préoccupation mineure" ont tout de même une 

tendance en diminution, notamment en raison de disparités régionales. Certaines régions peuvent 

abriter de grandes populations préservées qui rendent leur risque de disparition faible à l’échelle 

nationale, néanmoins des déclins marqués sont observés dans d’autres régions et justifient une 

tendance globale à la diminution. C’est par exemple le cas de la Salamandre tachetée : l’espèce 

est commune à l’échelle nationale, mais des déclins régionaux sont observés en Bretagne et en 

Normandie. Elle est menacée par la régression du bocage et des habitats aquatiques, la pollution 

de l’eau, les collisions routières et les sécheresses liées aux changements climatiques. 

 

 

Changements de catégorie  

 

En comparaison avec l’évaluation précédente, conduite en 2015, il est à noter huit changements 

véritables de la catégorie de menace (six espèces, une sous-espèce et une population) : ces huit 

taxons ont vu leur situation se dégrader en France hexagonale (voir tableau ci-dessous). Aucune 

amélioration véritable de catégorie de menace n’a été reportée entre 2015 et 2026. Par ailleurs, 12 

autres taxons (11 espèces et 1 sous-espèce) ont vu leur catégorie de menace évoluer en raison 

d’une amélioration des connaissances ou d’une appréciation différente de l’application de la 

méthodologie. Trois espèces ont fait leur entrée dans la Liste rouge nationale en raison d’évolutions 

taxonomiques (anciennes sous-espèces passées au rang d’espèces), l’Alyte catalan (Alytes 

almogavarii), le Crapaud épineux (Bufo spinosus), et la Couleuvre astreptophore (Natrix 

astreptophora). La Tortue olivâtre (Lepidochelys olivacea) a également été ajoutée à cette Liste, 

même si son risque de disparition n'a pas pu être évalué compte tenu de la nature occasionnelle 

de sa présence dans les eaux territoriales (classement en NAb). Enfin, la Tortue caouanne a été 

nouvellement évaluée à l’échelle de deux populations (atlantique et méditerranéenne). L’ensemble 

des changements de catégorie est disponible dans les tableaux en annexe 2. 
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Groupe Famille Nom scientifique 
Catégorie 

2015 
Catégorie 

2026 
Codeα 

Amphibiens Plethodontidae Speleomantes strinatii LC NT Vd 

Amphibiens Ranidae Rana temporaria LC NT Vd 

Reptiles 
terrestres 

Geoemydidae Mauremys leprosa VU EN Vd 

Reptiles 
terrestres 

Viperidae Vipera seoanei VU EN Vd 

Reptiles 
terrestres 

Lacertidae Zootoca vivipara LC NT Vd 

Reptiles 
terrestres 

Viperidae Vipera aspis LC NT Vd 

Reptiles 
terrestres 

Lacertidae 
Zootoca vivipara 
louislantzi 

LC VU Vd 

Reptiles 
terrestres 

Sphaerodactylidae 
 
 

Euleptes europaea 
(population de 
Provence) 

NT EN Vd 

Taxons ayant fait l’objet d’un changement véritable de leur catégorie de menace entre 2015 et 2026.  

(α) Vd : Taxons ayant fait l’objet d’un changement véritable à la détérioration de leur catégorie de 

menace entre 2015 et 2026. 

 

Groupe Famille 
Nom 

scientifique 
Catégorie 

2015 
Catégorie 

2026 
Codeα 

Amphibiens Bufonidae Bufotes viridis NT LC NVm 

Amphibiens Bufonidae 
Bufotes viridis 
viridis 

EN VU NVc 

Amphibiens Salamandridae Calotriton asper VU NT NVm 

Amphibiens Salamandridae 
Salamandra 
corsica 

NT LC NVm 

Amphibiens Ranidae 
Pelophylax kl. 
grafi 

NT LC NVc 

Amphibiens Ranidae 
Pelophylax 
perezi 

NT LC NVc 

Reptiles terrestres Lacertidae Timon lepidus VU NT NVc 

Reptiles terrestres Lacertidae 
Archaeolacerta 
bedriagae 

NT LC NVm 

Reptiles terrestres Lacertidae 
Psammodromus 
edwarsianus 

NT LC NVm 

Reptiles terrestres Natricidae Natrix maura NT LC NVm 

Reptiles terrestres Anguidae 
Anguis 
veronensis 

DD LC NVca 

Reptiles terrestres Lacertidae 
Lacerta agilis 
garzoni 

NT LC NVc 

Tortues marines Dermochelyidae 
Dermochelys 
coriacea 

DD EN NVca 

Taxons ayant fait l’objet d’un changement non véritable de leur catégorie de menace entre 2015 et 2026. 

(α) NVc : Changement non véritable lié à l’amélioration des connaissances ; NVm : Changement non 

véritable lié à une appréciation différente de l’application de la méthodologie ; NVca : Changement non 

véritable lié à l’état des connaissances depuis la catégorie DD vers une catégorie traduisant un risque 

de disparition (EX <-> LC). 
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Changements de catégorie des espèces d'amphibiens, de reptiles terrestres et de tortues marines entre 

2015 et 2026. 

Vd : Changement véritable – détérioration de la catégorie de menace entre 2015 et 2026 

NVc : Changement non véritable dû à une amélioration des connaissances 

NVm : Changement non véritable dû à un changement de la méthodologie ou de son appréciation 

NVca : Passage d'une espèce DD dans une autre catégorie dû à une amélioration des connaissances 

PC : Pas de changement 

PCt : Pas de changement de catégorie mais changement taxonomique 

E : Nouvelle évaluation 

 

 

  

8 %

4 %

8 %

3 %

72 %

1 %
6%

Changements de catégorie
(78 espèces)

Vd

NVc

NVm

NVca

PC

PCt

E
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Les menaces 

 

Amphibiens 

 

Les 10 principales menaces affectant les amphibiens selon la catégorisation standard des 

menaces de l’UICN, classées en nombre d’espèces affectées. 

 

Reptiles terrestres 

 

Les 10 principales menaces affectant les reptiles terrestres (dont eau douce) selon la 

catégorisation standard des menaces de l’UICN, classées en nombre d’espèces affectées. 
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Tortues marines 

 

Principales menaces affectant les tortues marines selon la catégorisation standard des menaces 

de l’UICN, en nombre de taxons affectés (tous les taxons (spp., sspp., pop.). 

 

Les principales menaces que subissent les reptiles terrestres et les amphibiens de l’Hexagone sont la 
gestion défavorable des écosystèmes qui peuvent entraîner une dégradation, une perte et une 
fragmentation des habitats des espèces (22 et 20 espèces affectées, respectivement), aggravant la 
survie des populations. La disparition et la dégradation des zones humides, de lagunes, la dégradation 
des habitats côtiers, la régression du bocage et la gestion défavorable d’habitats forestiers sont des 
exemples de menaces qui affectent les espèces et peuvent mener à des diminutions voire à des 
disparitions de populations. Les aménagements urbains touchent également une forte proportion des 
reptiles terrestres (14 espèces) en détruisant des espaces naturels favorables aux espèces, et sont 
également une menace pour les amphibiens (6 espèces). Les changements climatiques et en particulier 
l’augmentation de l’intensité et de la fréquence des sécheresses a causé de nombreux déclins chez les 
amphibiens et reptiles et représente une menace importante pour la survie de certaines espèces. Vingt-
deux amphibiens et douze reptiles terrestres sont ainsi touchés par cette menace. Les espèces 
introduites envahissantes ainsi que d’autres espèces problématiques, par exemple les écrevisses 
introduites ou les poissons relâchés dans les lacs et rivières pour la pêche, peuvent créer une forte 
pression de prédation pour certains amphibiens (21 espèces touchées par ces menaces). Les maladies, 
comme le pathogène Batrachochytrium dendrobatidis ou les Ranavirus, pourraient également être à 
l’origine d’un risque épidémiologique important pour les amphibiens dans le futur (10 espèces 
potentiellement affectées). Les collisions routières touchent une proportion importante des reptiles 
terrestres (14 espèces), notamment de manière indirecte en écrasant leurs proies, et sont également 
une menace pour plusieurs espèces d’amphibiens, en particulier lors des migrations (4 espèces). Les 
menaces qui affectent les tortues marines peuvent avoir lieu à la fois en mer et sur les plages de ponte. 
En mer, c’est le cas des captures accidentelles dans les filets de pêche, de l'enchevêtrement, de 
l’ingestion de déchets plastiques dérivants et de la pollution sonore, qui touchent les populations de la 
Tortue caouanne et de la Tortue Luth. Sur les plages, la Tortue caouanne est menacée par la pollution 
lumineuse, issue du développement de zones touristiques ou de l'urbanisation, qui peut désorienter les 
femelles venues pondre ainsi que les émergences de tortillons. Les sites de pontes sont également mis 
en péril par le nettoyage des plages qui peut provoquer la destruction des nids, ainsi que par la prédation 
des œufs par les chiens.  
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Conclusion 

 

L’actualisation de la Liste rouge des reptiles et des amphibiens de France hexagonale fait ressortir que 

sept espèces d’amphibiens sur 37, huit espèces de reptiles terrestres (dont eau douce) sur 36, ainsi 

qu'une espèce et une population de tortues marines sont menacées de disparition. Bien que ces 

proportions soient proches de l’évaluation de 2015, huit taxons ont vu leur situation se dégrader en 

France hexagonale. Certaines espèces déjà menacées ou quasi menacées ont vu leur situation se 

détériorer encore plus et leur risque de disparition augmenter (ex : Vipera seoanei). D’autres espèces 

n’étaient quant à elles pas menacées en 2015 mais ont fait leur entrée parmi les espèces quasi 

menacées ou menacées en 2026 (ex : Rana temporaria). Aucune amélioration véritable de catégorie 

de menace n’a été reportée entre 2015 et 2026. Par ailleurs, un important effort d’amélioration des 

connaissances a été réalisé sur cette période, notamment grâce à plusieurs plans nationaux d’actions 

(PNA), aux suivis participatifs et au travail des naturalistes, permettant une meilleure compréhension 

du risque de disparition et l’évolution de la catégorie de menace de 12 taxons. Autre témoin de cette 

amélioration des connaissances, aucune espèce de reptile terrestre et aucun amphibien n’a été classé 

en "Données insuffisantes", même si des tortues marines figurent encore dans cette catégorie.  

La tendance des populations, qui correspond à l’évolution en cours des effectifs et est complémentaire 

à la catégorie de menace, est à la diminution pour 64 % des reptiles terrestres, 70 % des amphibiens 

et une espèce de tortue marine. Ces fortes proportions reflètent une situation préoccupante pour la 

plupart des reptiles et des amphibiens qui, malgré des populations bastions pour quelques espèces, 

voient leurs effectifs chuter dans certains habitats et/ou certaines régions. De nombreuses espèces 

classées en "Préoccupation mineure" ont ainsi une tendance de population qui est constatée en 

diminution. 

La dégradation et la perte des habitats liées à la gestion défavorable des écosystèmes ainsi que 

l’accentuation de la fréquence et de l’intensité des phénomènes météorologiques extrêmes liées au 

changement climatique (sécheresses, températures extrêmes…) sont parmi les principales menaces 

qui affectent le plus grand nombre de reptiles terrestres et d’amphibiens. D’autres grandes menaces, 

comme les aménagements urbains, les espèces introduites envahissantes et les collisions routières 

sont à l’origine d’un risque élevé de disparition pour ces espèces. De façon générale, l’intensité des 

menaces est liée aux faibles capacités de déplacement, de dispersion et de reconquête des milieux de 

l’herpétofaune, rendant des espèces d'autant plus vulnérables à toute dégradation de leurs habitats, 

même localisée. À cela s’ajoute la double dépendance des amphibiens aux milieux aquatiques et 

terrestres : les menaces de ces deux milieux se cumulent et augmentent les risques lors des migrations 

inter-milieux (sensibilité aux écrasements, aux cloisonnements, aux infrastructures). Les menaces qui 

affectent les tortues marines s’exercent à la fois en mer et sur les plages de ponte. En mer, c’est le cas 

par exemple des captures accidentelles dans les filets de pêche, de la pollution sonore et de l’ingestion 

de déchets dérivants. Sur les plages, les tortues marines sont menacées par le développement de 

zones touristiques, le nettoyage des plages et la prédation des œufs par les chiens. 

En dépit de la protection réglementaire dont bénéficient les reptiles et les amphibiens de France depuis 

les années 1980, la situation de nombre d’espèces demeure préoccupante et s’aggrave même pour 

certaines. Pour les plus menacées, des actions spécifiques sont mises en œuvre, à l’image des plans 

nationaux d’actions menés pour le Pélobate brun et la Tortue d’Hermann, ou plus récemment pour les 

Vipères, la Cistude d’Europe et le Lézard ocellé. La poursuite et le déploiement de nouveaux PNA 

s’avèrent cruciaux pour la survie des reptiles et amphibiens de l’Hexagone. Au-delà, des efforts plus 

globaux de protection des milieux naturels, de restauration des habitats et de lutte contre les pressions 

qui sont indispensables pour enrayer le déclin de ces espèces. 
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Annexe 1 : Grille des critères 

Grille de synthèse des critères de l’UICN pour évaluer l’appartenance d’un taxon à l’une des 

catégories « menacées » de la Liste rouge (En danger critique, En danger et Vulnérable) : 
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Annexe 2 : tableaux des résultats 

Amphibiens 

  Famille Nom scientifique Nom commun 
Endé-

mismeδ 

Catégorie 

Liste rouge 

France 

Critères 
Changement 

de catégorieΩ 
Tendance 

  Pelobatidae Pelobates fuscus Pélobate brun  EN B2ab(iii) PC → 

  Ranidae Rana arvalis Grenouille des champs  EN B2ab(iii) PC ? 

 Ranidae Rana pyrenaica Grenouille des Pyrénées  EN B(1+2)ab(iii,v) PC ↘ 

 Bombinatoridae Bombina variegata Sonneur à ventre jaune  VU A2abc+4abc PC ↘ 

 Hylidae Hyla molleri Rainette ibérique  VU A2abc+4abc PC ↘ 

 Pelobatidae Pelobates cultripes Pélobate cultripède  VU A2abc+4abc PC ↘ 

 Salamandridae Salamandra atra Salamandre noire  VU D2 PC ? 

  Alytidae Alytes almogavarii Alyte catalan  NT pr. A4c E ↘ 

 Discoglossidae Discoglossus montalentii Discoglosse corse X NT pr. B(1+2)b(iii) PC ? 

  Hylidae Hyla arborea Rainette verte  NT pr. A2abc+4abc PC ↘ 

 Plethodontidae Speleomantes strinatii Spélerpès de Strinati  NT pr. A3e Vd ? 

 Ranidae Pelophylax kl. esculentus Grenouille verte  NT pr. A2abc+4abc PC ↘ 

 Ranidae Pelophylax lessonae Grenouille de Lessona  NT pr. A2abc+4abc PC ↘ 

 Ranidae Rana temporaria Grenouille rousse  NT pr. A2abc+4abc Vd ↘ 

 Salamandridae Calotriton asper Calotriton des Pyrénées  NT pr. B(1+2)b(iii,v) NVm ↘ 

 Salamandridae Lissotriton vulgaris Triton ponctué  NT pr. A2abc+4abc PC ↘ 

 Salamandridae Salamandra lanzai Salamandre de Lanza  NT pr. B(1+2)a D2 PC → 

  Salamandridae Triturus cristatus Triton crêté  NT pr. A2abc+4abc PC ↘ 

  Salamandridae Triturus marmoratus Triton marbré  NT pr. A2abc+4abc PC ↘ 

  Alytidae Alytes obstetricans Alyte accoucheur  LC  PC ↘ 

 Bufonidae Bufo bufo Crapaud commun  LC  PC ↘ 

 Bufonidae Bufo spinosus Crapaud épineux  LC  E ↘ 

 Bufonidae Bufotes viridis Crapaud vert  LC  NVm ↘ 

 Bufonidae Epidalea calamita Crapaud calamite  LC  PC ↘ 

 Discoglossidae Discoglossus sardus Discoglosse sarde  LC  PC ↘ 

 Hylidae Hyla meridionalis Rainette méridionale  LC  PC ↘ 

 Hylidae Hyla sarda Rainette sarde  LC  PC ? 

 Pelodytidae Pelodytes punctatus Pélodyte ponctué  LC  PC ↘ 

 Ranidae Pelophylax kl. grafi Grenouille de Graf  LC  NVc ↘ 

 Ranidae Pelophylax perezi Grenouille de Pérez  LC  NVc ↘ 

 Ranidae Pelophylax ridibundus Grenouille rieuse  LC  PC ? 

 Ranidae Rana dalmatina Grenouille agile  LC  PC → 

 Salamandridae Euproctus montanus Euprocte de Corse X LC  PC ? 

 Salamandridae Ichthyosaura alpestris Triton alpestre  LC  PC ↘ 

 Salamandridae Lissotriton helveticus Triton palmé  LC  PC ↘ 

 Salamandridae Salamandra corsica Salamandre de Corse X LC  NVm ? 

 Salamandridae Salamandra salamandra Salamandre tachetée  LC  PC ↘ 

(δ) X : espèce endémique de France hexagonale.  

(Ω) Vd : Changement véritable à la détérioration depuis la dernière évaluation ; NVc : Amélioration des connaissances ; NVm : Changement de 

méthodologie ; PC : Pas de changement ; E : Nouvelle évaluation. 

 

Liste des sous-espèces et populations ayant fait l'objet d'une évaluation particulière 

  Famille Nom scientifique 
Sous-espèces (sspp.) 

ou population (pop.) 
Nom commun  

Catégorie 

Liste rouge 

France 

Critères 
Changement 

de catégorie 
Tendance 

 Bufonidae Discoglossus sardus pop. des îles d'Hyères Discoglosse sarde  EN A2abc+4abc 

B(1+2)ab(ii,iii,iv,

v) 

Vd ↘ 

 Ranidae Bufotes viridis sspp. viridis Crapaud vert continental  VU B(1+2)ab(iii,v) NVc ↘ 

  Bufonidae Pelophylax lessonae sspp. lessonae Grenouille de Lessona  NT pr. A2abc+4abc PC ↘ 

 Ranidae Bufotes viridis sspp. balearicus Crapaud vert des Baléares  LC  PC → 
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  Famille Nom scientifique 
Sous-espèces (sspp.) 

ou population (pop.) 
Nom commun  

Catégorie 

Liste rouge 

France 

Critères 
Changement 

de catégorie 
Tendance 

 Discoglossidae Pelophylax lessonae 

bergeri 
sspp. bergeri Grenouille de Lessona de 

Berger 
 LC  PC → 

  Discoglossidae Discoglossus sardus pop. corse Discoglosse sarde  LC  PC ↘ 

(δ) X : espèce endémique de France hexagonale.  

(Ω) Vd : Changement véritable à la détérioration depuis la dernière évaluation ; NVc : Amélioration des connaissances ; PC : Pas de changement. 

 

Reptiles terrestres 

  Famille Nom scientifique Nom commun 
Endé-

mismeδ 

Catégorie 

Liste rouge 

France 

Critères 
Changement 

de catégorie 
Tendance 

  Geoemydidae Mauremys leprosa Émyde lépreuse  EN B(1+2)ab(iii) Vd ? 

  Lacertidae Iberolacerta aranica Lézard du Val d'Aran  EN B(1+2)ab(iii) PC ? 

  Lacertidae Iberolacerta aurelioi Lézard d'Aurelio  EN B(1+2)ab(iii) PC ? 

  Viperidae Vipera seoanei Vipère de Seoane  EN B(1+2)ab(iii,v) Vd ↘ 

 Viperidae Vipera ursinii Vipère d'Orsini  EN B(1+2)ab(iii,v) PC ↘ 

 Lacertidae Iberolacerta bonnali Lézard de Bonnal  VU B(1+2)ab(iii) PC ? 

 Testudinidae Testudo hermanni Tortue d'Hermann  VU B(1+2)ab(iii,v) PC ↘ 

 Viperidae Vipera berus Vipère péliade  VU A4abc PC ↘ 

  Lacertidae Lacerta agilis Lézard des souches  NT pr. A2abc+4abc PC ↘ 

 Lacertidae Timon lepidus Lézard ocellé  NT pr. A4abc NVc ↘ 

  Lacertidae Zootoca vivipara Lézard vivipare  NT pr. A2abc+4abc Vd ↘ 

  Natricidae Natrix astreptophora Couleuvre 

astreptophore 

 NT pr. A4abc E ↘ 

  Viperidae Vipera aspis Vipère aspic  NT pr. A2abc+4abc Vd ↘ 

  Anguidae Anguis fragilis Orvet fragile  LC  PC ↘ 

 Anguidae Anguis veronensis Orvet de Vérone  LC  Nvca ↘ 

 Colubridae Coronella austriaca Coronelle lisse  LC  PC ↘ 

 Colubridae Coronella girondica Coronelle girondine  LC  PC ? 

 Colubridae Hierophis viridiflavus Couleuvre verte et 

jaune 

 LC  PC ↘ 

 Colubridae Zamenis longissimus Couleuvre d'Esculape  LC  PC ↘ 

 Colubridae Zamenis scalaris Couleuvre à échelons  LC  PC ↘ 

 Emydidae Emys orbicularis Cistude d'Europe  LC  PC ↘ 

 Gekkonidae Hemidactylus turcicus Gecko verruqueux  LC  PC → 

 Lacertidae Algyroides fitzingeri Algyroïde de Fitzinger  LC  PC ? 

 Lacertidae Archaeolacerta bedriagae Lézard de Bedriaga  LC  NVm ? 

 Lacertidae Lacerta bilineata Lézard à deux raies  LC  PC ? 

 Lacertidae Podarcis liolepis Lézard catalan  LC  PC ↘ 

 Lacertidae Podarcis muralis Lézard des murailles  LC  PC ? 

 Lacertidae Podarcis tiliguerta Lézard tyrrhénien  LC  PC ? 

 Lacertidae Psammodromus algirus Psammodrome algire  LC  PC → 

 Lacertidae Psammodromus 

edwarsianus 

Psammodrome 

d'Edwards 

 LC  NVm ↘ 

 Lamprophiidae Malpolon monspessulanus Couleuvre de 

Montpellier 

 LC  PC ↘ 

 Natricidae Natrix helvetica Couleuvre helvétique  LC  PCt ↘ 

 Natricidae Natrix maura Couleuvre vipérine  LC  NVm ↘ 

 Phyllodactylidae Tarentola mauritanica Tarente de Maurétanie  LC  PC ↗ 

 Scincidae Chalcides striatus Seps strié  LC  PC ↘ 

 Sphaerodactylidae Euleptes europaea Eulepte d'Europe  LC  PC ↘ 

(δ) X : espèce endémique de France hexagonale.  

(Ω) Vd : Changement véritable à la détérioration depuis la dernière évaluation ; NVc : Amélioration des connaissances ; NVca : Amélioration des 

connaissances permettant le passage d'une espèce DD dans une autre catégorie ; NVm : Changement de méthodologie ; PC : Pas de 

changement ; PCt : Pas de changement de catégorie mais changement taxonomique ; E : Nouvelle évaluation. 
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Liste des sous-espèces et populations ayant fait l'objet d'une évaluation particulière 

  Famille Nom scientifique 

Sous-espèces 

(sspp.) ou population 

(pop.) 

Nom commun 
Endé-

mismeδ 

Catégorie 

Liste rouge 

France 

Critères 
Changement 

de catégorie 
Tendance 

 Sphaerodactylidae Euleptes europaea pop. de Provence Eulepte d'Europe  EN B2ab(iii,v) Vd ↘ 

 Testudinidae Testudo hermanni pop. du Var Tortue d'Hermann  EN B(1+2)ab(iii,v) PC ↘ 

 Lacertidae Zootoca vivipara sspp. louislantzi Lézard vivipare de Lantz  VU A2abc+4abc Vd ↘ 

 Natricidae Natrix helvetica sspp. corsa Couleuvre helvétique corse X NT pr. B(1+2)b(iii) PCt ? 

  Viperidae Vipera aspis sspp. zinnikeri Vipère aspic de Zinniker  NT pr. A2abc+4abc PC ↘ 

 Sphaerodactylidae Euleptes europaea pop. de corse Eulepte d'Europe  LC  PC ↘ 

  Lacertidae Lacerta agilis sspp. garzoni Lézard des souches de 

Garzon 

 LC  NVc → 

(δ) X : espèce endémique de France hexagonale.  

(Ω) Vd : Changement véritable à la détérioration depuis la dernière évaluation ; NVc : Amélioration des connaissances ; PC : Pas de changement ; PCt : Pas 

de changement de catégorie mais changement taxonomique. 

 

Tortues marines 

  Famille Nom scientifique Nom commun 
Statut de 

présenceα 

Catégorie 

Liste rouge 

France 

Critères 
Changement 

de catégorie 
Tendance 

  Dermochelyidae Dermochelys coriacea Tortue luth R EN A2b NVca ↘ 

 Cheloniidae Caretta caretta Tortue caouanne R VU B2ab(iii) 

 

E ↗ 

 Cheloniidae Caretta caretta Tortue caouanne V DD  E ? 

 Cheloniidae Lepidochelys kempii Tortue de Kemp V DD  PC ? 

(α) R : espèce reproductrice ; V : espèce visiteuse régulière. 

(Ω) NVca : Amélioration des connaissances permettant le passage d'une espèce DD dans une autre catégorie ; PC : Pas de changement ; E : 

Nouvelle évaluation. 
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Liste des espèces présentes en France hexagonale non soumises à l'évaluation 

  Famille Nom scientifique Nom commun  

Catégorie 

Liste rouge 

France 

 

Catégorie 

Liste rouge 

mondiale 

  Bombinatoridae Bombina bombina Sonneur à ventre de feu  NAa  LC 

 Cheloniidae Chelonia mydas Tortue verte, Tortue franche  NAb  LC 

 Cheloniidae Eretmochelys imbricata Tortue imbriquée, Tortue Caret  NAb  CR 

 Cheloniidae Lepidochelys olivacea Tortue olivâtre  NAb  VU 

 Chelydridae Chelydra serpentina Chélydre serpentine, Tortue serpentine  NAa  LC 

 Discoglossidae Discoglossus pictus Discoglosse peint  NAa  LC 

 Emydidae Trachemys scripta Trachémyde écrite, Tortue de Floride  NAa  LC 

 Lacertidae Podarcis siculus Lézard sicilien  NAa  LC 

 Pipidae Xenopus laevis Xénope lisse  NAa  LC 

 Ranidae Aquarana catesbeiana Grenouille taureau  NAa  LC 

 Ranidae Pelophylax bedriagae Grenouille de Bedriaga  NAa  LC 

 Ranidae Pelophylax kurtmuelleri Grenouille des Balkans  NAa  LC 

 Ranidae Pelophylax saharicus Grenouille saharienne  NAa  LC 

 Salamandridae Triturus carnifex Triton bourreau, Triton crêté italien  NAa  VU 

(a) Espèce introduite en France hexagonale dans la période récente (après 1500) ; (b) Espèce présente de manière occasionnelle ou 

marginale. 
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Annexe 3 : Justifications des catégories par taxon 

Amphibiens 

Pelobates fuscus, Pélobate brun 

Critères : B2ab(iii) | Changement de catégorie : PC | Tendance : stable 

Le Pélobate brun est un amphibien présent à moins de 300 m d'altitude, inféodé aux sols sableux, plutôt 

à végétation peu dense en milieu ouvert. On le trouve parfois dans des habitats relativement boisés, au 

niveau des chemins, en lisière et dans les clairières, toujours sur sols sableux, ainsi que dans des 

habitats anthropisés de type carrières de sables. Les habitats aquatiques recherchés pour la 

reproduction sont généralement assez profonds et spacieux, bien ensoleillés (présence d'hydrophytes), 

tels des bras morts, des zones de débordement de cours d'eau, des fossés, des mares et des marais. 

Les zones subissant des périodes d'assecs réguliers sont les plus favorables à l'espèce, en raison de 

densités moindres de prédateurs potentiels. La majorité de ses effectifs sont présents dans le Grand 

Est et il existe également une population dans le Loiret, l’EOO de l’espèce est supérieure aux seuils de 

la Liste rouge, mais l’AOO est inférieure au seuil de 500 km². Les sites où se trouvent l’espèce sont 

pour beaucoup protégés et l’espèce bénéficie d’un Plan National d’Actions. Les effectifs sont cependant 

faibles et fluctuants et se répartissent en petites populations composées de moins d’une centaine 

d’individus. Du fait de son exigence assez forte pour les sols sableux, le Pélobate brun colonise 

difficilement les mares environnantes. Dans la région Grand-Est, les populations sont pour la plupart 

isolées par des barrières physiques (boisements, urbanisation, grandes cultures) et échangent 

probablement peu entre elles. Pour ces raisons il est considéré qu’il existe une fragmentation sévère 

des populations de l’espèce. Celle-ci est accentuée par la perte et la dégradation de son habitat 

(notamment historiquement avec une disparition en Île-de-France), liées à l'urbanisation autour des 

sites de reproduction, l’abandon/déprise des zones agricoles impliquant une fermeture des milieux, la 

disparition des mares, les prélèvements d'eau (sur le Rhin et le Warndt en Moselle pour l’industrie), la 

modification du régime hydrique du Rhin (baisse de la nappe liée au changement climatique qui diminue 

la surface des glaciers des Alpes alimentant le fleuve), l’empoissonnement (prédation accrue). Il est 

ainsi considéré un déclin continu de la qualité de l’habitat du Pélobate brun qui se classe EN sur la 

base des critères B2ab(iii), sa tendance de population est stable. Cette catégorie est similaire à celle 

de l’évaluation de 2015. 

 

Rana arvalis, Grenouille des champs 

Critères : B2ab(iii) | Changement de catégorie : PC | Tendance : inconnue 

La Grenouille des champs est une espèce de plaine rencontrée entre 100 et 400 m d'altitude. Dans le 

Nord, elle occupe principalement d'anciennes exploitations de tourbes soumises à un microclimat de 

type continental, ayant évolué aujourd'hui en roselières. Elle se rencontre dans des mares et tourbières, 

queue d'étang, arrière-littoraux, marais tourbeux, forêts alluviales. Dans l'Est, elle occupait de vastes 

étendues d'eau peu profondes comme les étangs ceinturés d'hélophytes et sans poissons, ou des zones 

d'inondation printanière bien ensoleillées. En France hexagonale, elle est en limite ouest de son aire de 

répartition, l’EOO de l’espèce est supérieure aux seuils de la Liste rouge, mais l’AOO est inférieure au 

seuil de 500 km². Ses populations sont éclatées avec de faibles effectifs et peuvent fluctuer de manière 

importante. Elle n’a pas été détectée à la vue et au chant depuis 2018 dans le Grand-Est et un seul site 

a été confirmé par ADNe sur le territoire de Belfort. Elle est également présente dans le Nord et elle 

pourrait être sous-détectée en raison de sa période de chant très réduite et de la confusion possible 

avec la Grenouille rousse. Le nombre de localités estimé pour cette espèce est inférieur à cinq. 

Elle est menacée par la gestion défavorable des sites privés, l’empoissonnement des milieux, la perte 

d'habitat, les sangliers qui détruisent les pontes, la mise à sec des zones humides, le changement 

climatique du fait qu’elle se trouve dans des reliquats d'habitat froid. Il est ainsi considéré un déclin 

continu de la qualité de l’habitat de la Grenouille des champs qui se classe EN sur la base des critères 

EN 

EN 
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B2ab(iii), sa tendance de population est inconnue. Cette catégorie est similaire à celle de l’évaluation 

de 2015. 

 

Rana pyrenaica, Grenouille des Pyrénées 

Critères : B(1+2)ab(iii,v) | Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La Grenouille des Pyrénées a été observée en France entre 400 et 1100 m d'altitude. C'est une espèce 

typique de torrents de montagne situés en hêtraie ou hêtraie sapinière. À partir des observations 

connues, son EOO est estimée inférieure à 500 km² et son AOO inférieure à 100 km². Elle est 

menacée par l’empoissonnement des plans d’eau et cours d'eau (prédation), l’arrivée d’une écrevisse 

exotique envahissante (Pacifastacus leniusculus), le changement climatique (modification du régime 

hydrique), les risques épidémiologiques les pratiques forestières défavorables qui dégradent les 

habitats terrestres et de reproduction. Une partie de ses effectifs est regroupée dans des populations 

isolées avec peu d’échanges, et il est donc considéré que l’espèce est sévèrement fragmentée. 

L’espèce décline et une des stations suivies depuis près de 12 ans est proche de la disparition. Le 

déclin de la qualité de l’habitat est également retenu du fait des menaces précitées. La Grenouille 

des Pyrénées se classe EN sur la base des critères B(1+2)ab(iii,v) et sa tendance est à la 

diminution. Cette catégorie est similaire à celle évaluée en 2015. 

 

Bombina variegata, Sonneur à ventre jaune 

Critères : A2abc+4abc | Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

Le Sonneur à ventre jaune est une espèce de basse et moyenne altitude, ne dépassant pas 930 m 

d’altitude. L'habitat aquatique typique est formé de petites pièces d'eau, peu profondes, temporaires ou 

permanentes, ensoleillées, et dépourvues de prédateurs ou espèces concurrentes (poissons, anoures). 

Le Sonneur à ventre jaune subit de nombreux déclins locaux, il est au bord de l’extinction en Gironde, 

les populations de Sarthe et Normandie sont très fragiles, dans l'Aisne plus de 60 % des mailles où 

l’espèce avait été observée ont disparu. Plus de 1500 métamorphes ont été réintroduits dans l’Eure et 

malgré de premiers signes de reproduction, la situation reste fragile car les sites restaurés s’assèchent 

trop rapidement ces dernières années. Dans les forêts, sa survie dépend de la gestion forestière, 

notamment par la création d’ornières, mais elle peut également être défavorable lorsqu’elle devient trop 

importante ou étalée sur toute l'année (engins forestiers qui passent toute l’année, broyage de parcelles 

etc.). En zone agricole, des stations ont probablement disparu en raison de la perte de petites zones de 

pontes, notamment par drainage et captage des petites zones de source. Parmi les autres facteurs de 

déclin peuvent être cités l’artificialisation des milieux naturels, le changement climatique 

(assèchements), la modification des hydrosystèmes naturels en raison de l’endiguement, des barrages, 

du drainage des prairies humides. Au vu des nombreux déclins locaux, une réduction passée des 

effectifs est avérée à l'échelle nationale et devrait se poursuivre dans le futur. Celle-ci est estimée 

supérieure à 30 % sur une période de 18 à 21 ans (3 générations), justifiant la catégorie Vulnérable 

sur la base des critères A2abc+4abc. La tendance de la population est à la diminution. Cette catégorie 

est similaire à celle de l’évaluation de 2015. 

 

Hyla molleri, Rainette ibérique 

Critères : A2abc+4abc | Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La Rainette ibérique se rencontre depuis le niveau de la mer jusqu'à 200 m dans les Pyrénées-

Atlantiques, où elle se cantonne aux lagunes (mares végétalisées caractéristiques du milieu landais) et 

aux landes humides. Elle est restreinte au Sud-Ouest de la France hexagonale. Les suivis d’abondance 

des 12 sites du plateau landais sur la période 2017-2025 montrent, à partir d’une régression linéaire, 

une tendance négative des effectifs de -4.2 % par an soit -33 % des effectifs sur cette période. Par 

EN 

VU 

VU 
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ailleurs, les principaux habitats de reproduction de la Rainette ibérique sur le plateau landais sont 

soumis à un fort battement de nappe. Leurs végétations aquatiques, indicatrices de la qualité de ces 

sites de reproduction (temporalité de la présence d’eau), ont subi une très forte baisse à la fois en 

recouvrement et en fréquence. Des disparitions ont également été constatées autour de Bayonne et à 

l’Est du Lot-et-Garonne. Après un fort effondrement observé notamment en 2022 (année 

particulièrement touchée par les sécheresses et les incendies), les effectifs remontent petit à petit 

depuis mais sans atteindre les précédents niveaux. En plus des assèchements du massif landais, des 

effets du changement climatique et de la destruction des lagunes, l’espèce est menacée par la 

prolifération des écrevisses introduites (e.g. Procambarus clarkii). Il est ainsi estimé une réduction des 

effectifs supérieure à 30% sur 12 à 15 ans dans le passé et sur une période incluant le passé et 

le futur. La Rainette ibérique se classe VU sur la base des critères A2abc+4abc et sa tendance de 

population est à la diminution. Cette catégorie est similaire à 2015. 

 

Pelobates cultripes, Pélobate cultripède 

Critères : A2abc+4abc | Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

Le Pélobate cultripède se rencontre depuis le bord de mer jusqu'à 800 m d'altitude, sur les terrains 

meubles littoraux et alluviaux, généralement très ouverts, mais aussi dans les garrigues 

méditerranéennes et sur les plateaux calcaires des Causses. On peut aussi trouver cette espèce dans 

des habitats plus artificiels : anciennes carrières ou gravières, zones de remblais sableux de voies 

ferrées par exemple. Plus rarement, elle peut aussi se rencontrer dans des milieux moins ouverts, telles 

les pinèdes ou chênaies. L'espèce recherche des points d'eau bien dégagés pour sa reproduction, qu'ils 

soient naturels ou artificiels : mares de pâtures, lavognes, marais et mares d’arrières-dunes... Le 

Pélobate cultripède se porte mal en plaine. Des suivis ont montré en 8 ans que la probabilité 

d'observation de l’espèce sur les mares suivis a diminué d’environ 30 % (sur une centaine de mares 

dans des milieux pourtant préservés). Elle subit la destruction des habitats littoraux, la prédation par les 

espèces exotiques envahissantes (l’écressive Procambarus clarkii notamment), les sécheresses liées 

au changement climatique (menace majeure dans les Pyrénées-Orientales). Il est ainsi estimé sur 21 

ans (3 générations) une réduction des effectifs supérieure à 30 % à l’échelle nationale, à la fois dans 

le passé et sur une période incluant le passé et le futur. Le Pélobate cultripède se classe ainsi VU sur 

la base des critères A2abc+4abc et la tendance de l’espèce est à la diminution. Cette catégorie 

est similaire à 2015. 

 

Salamandra atra, Salamandre noire 

Critères : D2 | Changement de catégorie : PC | Tendance : inconnue 

La Salamandre noire est connue d’une seule population en France, présente à environ 1700 m 

d'altitude, dans une zone d'éboulis comportant de nombreux blocs, sur prairies et gazons parsemés de 

buissons avec quelques arbres épars. Trois observations ont été réalisées en 1968, 1977 et 1980, alors 

que trois individus supplémentaires ont été observés en 2000. Un jeune individu mort a été également 

retrouvé en 2020. Un effort de prospection de terrain conséquent a été fourni entre 1997 et 2002, 

accompagné par la rédaction et la publication d’articles-enquêtes et recueils de témoignages à l’échelon 

régional et national. Depuis 2002 et jusqu’à ce jour, les montagnes haut-savoyardes sont toujours 

activement et régulièrement parcourues avec une attention particulière portée à l’espèce et aux 

éventuels témoignages recueillis. Malgré cet effort il n’y a pas eu d’autres observations que celles 

mentionnées ci-dessus et les connaissances actuelles indiquent que l’espèce est très localisée avec 

une AOO < 20 km². Au vu des connaissances actuelles l’espèce se classe VU D2 car elle est 

susceptible d’être affectée par le changement climatique qui pourrait vraisemblablement accroître son 

risque de disparition dans le futur. Sa tendance de population est inconnue. Les efforts d’amélioration 

des connaissances sont à poursuivre afin de mieux comprendre la répartition de l’espèce en France. 
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Alytes almogavarii, Alyte catalan 

Critères : pr. A4c | Changement de catégorie : E | Tendance : diminution 

L’Alyte catalan est un amphibien subendémique localisé dans les Pyrénées (France, Espagne). Cette 

espèce se rencontre depuis le bord de mer (littoral des Albères) jusqu'à 1300 m d'altitude, mais n'est 

vraiment fréquente qu'au-delà de 100 m. Elle apprécie les petites pièces d'eau situées à proximité de 

zones d'éboulis, de vieux murs, ou de talus herbacés bien exposés, où elle peut trouver refuge. Assez 

ubiquiste, cette espèce supporte les eaux eutrophisées, depuis la mare abreuvoir jusqu'aux petits 

ruisseaux à cours lent. Le secteur où elle se trouve est particulièrement touché par l’aggravation des 

sécheresses liée au changement climatique. Elle subit également la disparition des mares de village, 

entre autres, mais aussi des milieux humides en général. La trajectoire du changement climatique en 

France justifie une réduction des effectifs prévue pouvant atteindre plus de 20 % sur une période 

de 15-18 ans (= 3 générations) incluant le passé et le futur. L’espèce se classe NT sur la base des 

critères pr. A4c et sa tendance de population est à la diminution. Il s’agit d’une nouvelle évaluation 

dans la Liste rouge nationale, liée à l’élévation du taxon au rang d’espèce. 

 

Discoglossus montalentii, Discoglosse Corse 

Critères : pr. B(1+2)b(iii) | Changement de catégorie : PC | Tendance : inconnue 

Le Discoglosse Corse est une espèce endémique de Corse présente de 40 m d'altitude à 1190 m. 

L'espèce se reproduit en particulier dans les cours d'eau courante traversant des milieux boisés dans 

un bon état de conservation. La présence de têtards est rapportée dans des habitats artificiels, comme 

des caniveaux de routes. Son AOO est inférieure à 500 km² alors que son EOO est inférieure à 6000 

km². Elle est menacée par le changement climatique et potentiellement par le risque d'arrivée de 

pathogènes. Ces menaces pourraient affecter de façon homogène plusieurs stations de l’espèce, il est 

ainsi estimé un regroupement des stations en moins de 20 localités. D’autres pressions peuvent 

dégrader son habitat : la pollution des eaux, l'aménagement des berges, l'alevinage sauvage, le 

surpâturage, les incendies. Le Discoglosse Corse se classe ainsi NT sur la base des critères pr. 

B(1+2)b(iii), sa tendance de population est inconnue. Cette catégorie est similaire à celle évaluée en 

2015. 

 

Hyla arborea, Rainette verte 

Critères : pr. A2abc+4abc | Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La Rainette verte est une espèce de plaine, en général en dessous de 500 m, mais signalée 

exceptionnellement jusqu'à 840 m (Massif central). Elle occupe typiquement les pièces d'eau calme 

bien ensoleillées, riches en hélophytes, avec de faibles densités piscicoles, et entourées de prairies 

humides et/ou de boisements. Elle est répartie dans le Nord, l’Ouest et le Centre de la France. Les 

situations sont contrastées selon les secteurs puisqu’elle régresse dans les fonds de vallée mais 

colonise des sites sur le littoral. Elle décline dans le Grand-Est, même dans les populations importantes. 

L’espèce subit ainsi un déclin généralisé en zone continentale. Les suivis du programme POPAmphibien 

ont évalué une réduction de population de 16 % entre 2010 et 2023 dans des sites préservés à l’échelle 

nationale. La Rainette verte subit la dégradation des habitats, la destruction des mares (elle est 

particulièrement affectée par la réduction des réseaux de mares), le changement climatique, localement 

la prédation des écrevisses introduites, la destruction des haies. Il est ainsi estimé et prévu une 

réduction des effectifs pouvant vraisemblablement dépasser 20 % sur 12-14 ans (= 3 générations) 

dans le passé et sur une période incluant le passé et le futur. Elle se classe NT sur la base des 

critères pr. A2abc + 4abc, sa tendance de population est à la diminution. Cette catégorie est similaire 

à celle évaluée en 2015. 
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Speleomantes strinatii, Spélerpès de Strinati 

Critères : pr. A3e | Changement de catégorie : Vd | Tendance : inconnue 

Le Spélerpès de Strinati est une espèce subendémique, localisée dans les Alpes (France, Italie), qui a 

été observée entre 20 et 2467 m, mais principalement entre 500 et 1000 m. On le trouve le long des 

petits ruisseaux dans les forêts de feuillus. Vers la Méditerranée, sa présence semble plus liée à un 

substrat calcaire fissuré. Il existe une très forte structuration génétique chez cette espèce liée à la 

géomorphologie. Elle est menacée par le changement climatique car l'espèce est très sensible au 

changement d'humidité. Elle sera vraisemblablement menacée par Batrachochytrium salamandrivorans 

(Bsal) si ce pathogène devait atteindre ses stations. Sur la base d’une modélisation, la Liste rouge 

mondiale évalue ainsi une réduction des effectifs de 20 % sur les 5 prochaines générations (35-50 ans). 

Bien que cette modélisation ne soit pas retenue dans le cadre de la Liste rouge nationale, il est 

également estimé une réduction des effectifs supérieure à 20 % liée à ce pathogène dans le futur 

d’ici 25 ans (3 générations). L’espèce se classe ainsi NT sur la base du critère pr. A3e, sa tendance 

de population à court terme est inconnue. Il s’agit d’une détérioration véritable du risque de 

disparition de l’espèce liée aux risques du changement climatique et de l’arrivée d’un pathogène qui 

pourrait décimer la population. 

 

Pelophylax kl. esculentus, Grenouille verte 

Critères : pr. A2abc+4abc | Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

Ce taxon occupe de préférence les habitats aquatiques calmes et ensoleillés, naturels ou artificiels, 

principalement en plaine. Il est menacé par la régression du bocage et des sites de reproduction 

associés. Il risque également la concurrence et l’hybridation avec la Grenouille rieuse, introduite en bien 

des endroits, et favorisée par certaines pratiques de curage des plans d’eau. En Normandie il a été 

estimé un déclin de 27 % du complexe Pelophylax et, malgré un manque de données dans d’autres 

régions, il est estimé que la réduction des effectifs à l’échelle nationale est également proche de 20 %, 

à la fois dans le passé et le futur, sur une période de temps de 20 ans (3 générations). Elle se classe 

NT sur la base des critères pr. A2abc + 4abc, sa tendance de population est à la diminution. Cette 

catégorie est similaire à celle évaluée en 2015. 

 

Pelophylax lessonae, Grenouille de Lessona 

Critères : pr. A2abc+4abc | Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La Grenouille de Lessona comprend deux populations en France, l’une sur le continent et l’autre en 

Corse. Sur le continent, c’est une espèce plutôt de plaine, mais qui peut atteindre 1270 m dans le Massif 

central. C’est une grenouille typique des plans d'eau peu profonds, richement végétalisés. En Corse, 

l'espèce est beaucoup plus ubiquiste, et occupe toutes sortes de pièces d'eau stagnante ou de petits 

cours d'eau bien exposés au soleil. La population continentale subit une réduction de ses effectifs 

supérieure à 20 % alors que la population Corse a une tendance à la diminution. Il est ainsi estimé et 

prévu à l’échelle nationale une réduction des effectifs pouvant atteindre vraisemblablement 20 % ou 

plus sur 20 ans (= 3 générations) dans le passé et sur une période incluant le passé et le futur. 

Elle se classe NT sur la base des critères pr. A2abc + 4abc, sa tendance de population est à la 

diminution. Cette catégorie est similaire à celle évaluée en 2015. 

 

Pelophylax lessonae lessonae, Grenouille de Lessona 

Critères : pr. A2abc+4abc | Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La sous-espèce continentale de la Grenouille de Lessona s’observe plutôt en plaine, mais peut atteindre 

jusqu’à 1270 m dans le Massif central. C’est une grenouille typique des plans d'eau peu profonds, 
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richement végétalisés. Elle est menacée par la régression du bocage et des sites de reproduction 

associés. La présence de la Grenouille rieuse, introduite dans bien des endroits, constitue une menace 

par compétition et hybridation. Par ailleurs, la destruction de la végétation aquatique, le curage des 

plans d'eau sont autant d'actions qui concourent à favoriser la présence de la Grenouilles rieuse. En 

Normandie il a été estimé un déclin de 27% du complexe Pelophylax et malgré un manque de données 

dans d’autres régions il est estimé que la réduction des effectifs à l’échelle nationale est également 

proche de 20 %, à la fois dans le passé et le futur, sur une période de 20 ans (3 générations). Elle se 

classe NT sur la base des critères pr. A2abc + 4abc, sa tendance de population est à la diminution. 

Cette catégorie est similaire à celle évaluée en 2015 

 

Pelophylax lessonae bergeri, Grenouille de Lessona de Berger 

Changement de catégorie : PC | Tendance : stable 

Cette sous-espèce de Corse est ubiquiste, et occupe toutes sortes de pièces d'eau stagnantes ou de 

petits cours d'eau bien exposés au soleil. Elle a élargi sa niche écologique et sa répartition sur l’île au 

cours des 10 dernières années. Elle occupait surtout les zones avec des surfaces d'eau libre d'au moins 

plusieurs dizaines de mètres carrés (mares, marais estuariens...), depuis elle a colonisé des petits cours 

d'eau littoraux où elle se contente de petites flaques et occupe de petits habitats où auparavant vivaient 

seulement Discoglossus sardus et Hyla sarda. Aucun des critères de la Liste rouge n’est atteint et 

l’espèce se classe LC, sa tendance est stable. Cette catégorie est similaire à celle évaluée en 2015. 

 

Rana temporaria, Grenouille rousse 

Critères : pr. A2abc+4abc | Changement de catégorie : Vd | Tendance : diminution 

La Grenouille rousse se rencontre en plaine jusque dans les étages subalpins et alpins en montagne. 

Selon les régions, cette espèce utilise comme habitat de reproduction plutôt des mares et étangs, ou 

alors des flaques, fossés ou ornières temporairement en eau. Malgré une stabilité en montagne, des 

réductions quantifiées sont avérées dans : 

- le Grand Est : diminution des taux d'observations de 37 % sur trois générations et 

correspondant à une réduction des effectifs entre 20 % et 30 %  

- le "Grand Ouest" : par exemple diminution de la tendance des occurrences de 68% entre 2008 

et 2024 en Normandie et diminution similaire de 2003 à 2023 dans 30 sites de Poitou-

Charentes, Pays de la Loire, Haute-Normandie  

- A l’échelle nationale il a été estimé une diminution significative de la probabilité de détection 

entre 2008-2009 et 2024-2025 

Les menaces qui pèsent sur la Grenouille rousse sont l'assèchement des milieux humides (prairie, 

lisière forestière) et le réchauffement climatique. En effet, la succession d'années particulièrement 

chaudes depuis 2003 a vraisemblablement impacté la démographie des populations en diminuant le 

recrutement annuel, conduisant ainsi à une baisse généralisée des effectifs présents en France. La 

Grenouille rousse est également menacée par la dégradation du bocage (disparition des haies) et la 

raréfaction des prairies permanentes, remplacées par des cultures comme pour le maïs fourrage, et qui 

constituent l’essentiel des sites de reproduction dans le « Grand Ouest ». Les pesticides et les fauches 

précoces de ces prairies sont des menaces supplémentaires, tout comme les collisions liées à la 

circulation routière. Les écrevisses introduites constituent un facteur aggravant dans les marais et fonds 

de vallées. En Bourgogne-Franche-Comté, elle est victime de prélèvements en milieu naturel à des fins 

culinaires, chaque année, près de 1,8 million de grenouilles rousses sauvages sont ainsi autorisées à 

être tuées et consommées dans cette région. Il existe également un risque épidémiologique 

(Ranavirus). Il est ainsi estimé et prévu une réduction des effectifs pouvant vraisemblablement 

dépasser 20% sur 3 générations dans le passé et sur une période incluant le passé et le futur. La 

Grenouille rousse se classe NT sur la base des critères pr. A2abc + 4abc, sa tendance de population 
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est à la diminution. Cette catégorie est plus élevée qu’en 2015, en raison des forts déclins subis par 

l’espèce. 

 

Calotriton asper, Calotriton des Pyrénées 

Critères : pr. B(1+2)b(iii,v) | Changement de catégorie : NVm | Tendance : diminution 

Le Calotriton des Pyrénées est subendémique de France et localisé dans les Pyrénées (France, 

Espagne). Il se rencontre de moins de 100 m à 2500 m d'altitude, en général dans des ruisseaux bien 

oxygénés. L’espèce est présente également dans les tourbières et les lacs d'altitude. Il existe de rares 

populations souterraines. Son AOO est inférieure à 5000 km² et son EOO inférieure à 20000 km². Il 

est affecté par l'empoissonnement, le changement d’hydrométrie des cours d’eau (déstructuration des 

berges et modification du débit des cours d'eau, baisse des niveaux d'eau par le pompage pour fabriquer 

de la neige artificielle, les installation hydroélectriques), le changement climatique (accentuation de la 

température, modification du régime des pluies). Au vu de ces menaces et de la répartition de l’espèce, 

le nombre de localité est estimé inférieur à 20 et il existe un déclin continu de la qualité de son 

habitat et de ses effectifs (notamment en Occitanie). L’espèce se classe NT sur la base des critères 

pr. B(1+2)ab(iii,v), sa tendance de population est à la diminution. Cette catégorie de menace est moins 

grave que celle de 2015 (changement de VU à NT), en raison d’une différence d’interprétation de la 

méthodologie. En effet il avait été considéré en 2015 que la population était sévèrement fragmentée, ce 

qui a permis un classement VU. Ce critère n’a cependant pas été retenu pour cette espèce lors de la 

réactualisation 2026. 

 

Lissotriton vulgaris, Triton ponctué 

Critères : pr. A2abc+4abc | Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

Le Triton ponctué est une espèce typique de plaine, signalée exceptionnellement légèrement au-dessus 

de 1000 m dans le massif du Jura. Il exploite une grande variété de pièces d'eau pour sa reproduction, 

plutôt en milieu ouvert, mais pas exclusivement. L'espèce apprécie particulièrement les petites zones 

humides ensoleillées, de faible profondeur et richement végétalisées. De nombreux déclins locaux sont 

constatés pour cette espèce. C’est par exemple l’espèce de triton qui décline le plus en Normandie. Le 

Triton ponctué est menacé par la régression du bocage (arrachage des haies notamment), la destruction 

des mares, la qualité de l’eau qui se dégrade, le risque épidémiologique, la prédation par les écrevisses 

introduites et le Xénope lisse. Il est ainsi estimé et prévu une réduction des effectifs pouvant 

vraisemblablement atteindre plus de 20 % sur 30 ans (= 3 générations) dans le passé et sur une 

période incluant le passé et le futur. Le Triton ponctué se classe NT sur la base des critères pr. A2abc 

+ 4abc, sa tendance de population est à la diminution. Cette catégorie est similaire à celle évaluée en 

2015. 

 

Salamandra lanzai, Salamandre de Lanza 

Critères : pr. B(1+2)a D2 | Changement de catégorie : PC | Tendance : stable 

Les populations connues de la Salamandre de Lanza sont très localisées dans les Hautes-Alpes et se 

situent entre 1800 et 2200 m d’altitude. Elles occupent plusieurs types de milieu : pelouses alpines, 

forêts, zones d'éboulis et bord de torrent. L’AOO estimée est de 32 km² et l’EOO est inférieure à 100 

km². Pas de déclin observé mais elle est potentiellement menacée par la possible arrivée du 

champignon pathogène Batrachochytrium dendrobatidis. Au vu de cette menace qui pourrait s’étendre 

sur l’ensemble de ses stations, celles-ci ne constituent qu’une seule localité au sens de la 

méthodologie de la Liste rouge. L’espèce se classe NT sur la base des critères pr. B(1+2)a D2, la 

tendance de population est stable. Cette catégorie est similaire à celle évaluée en 2015.  
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Triturus cristatus, Triton crêté 

Critères : pr. A2abc+4abc | Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

Le Triton crêté est une espèce de plaine atteignant au maximum 1300 m d'altitude dans les Alpes, 

appréciant les paysages bocagers ou boisés, avec des haies et des îlots forestiers. Elle utilise une 

grande variété d'habitats aquatiques de reproduction, en général des pièces d'eau stagnante en 

situation d'archipel sur des surfaces assez étendues. De nombreux déclins locaux sont constatés pour 

cette espèce. Les effectifs ont par exemple diminué de 50 % en Normandie. Dans le « Grand Ouest » 

le Triton crêté est très affecté par l’artificialisation des fonds de vallées et des marais. Il est en très fort 

déclin sur les plateaux agricoles. Les suivis du programme POPAmphibien indiquent également une 

diminution des effectifs dans des sites pourtant en zones protégées. Le Triton crêté est menacé par la 

régression du bocage (arrachage des haies notamment), la destruction des mares, la dégradation de la 

qualité de l’eau, le risque épidémiologique, la prédation par les écrevisses introduites et le Xénope lisse. 

Il est ainsi estimé et prévu une réduction des effectifs pouvant atteindre vraisemblablement plus de 

20 % sur 15-30 ans (= 3 générations) dans le passé et sur une période incluant le passé et le 

futur. Le Triton crêté se classe NT sur la base des critères pr. A2abc + 4abc, sa tendance de population 

est à la diminution. Cette catégorie est similaire à celle évaluée en 2015. 

 

 Triturus marmoratus, Triton marbré 

Critères : pr. A2abc+4abc | Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

Le Triton marbré est subendémique de France et d’Espagne, une partie importante de la population 

étant du côté français. C’est une espèce de plaine et de moyenne montagne ne dépassant pas 1035 m 

d'altitude dans les Pyrénées. Il se reproduit dans une grande variété de pièces d'eau stagnante, toujours 

situées à proximité de ses habitats terrestres (paysage de bocage, forêts, landes, tourbières). Des 

déclins importants ont été estimés à partir de suivis dans certaines régions. En Normandie, le déclin 

observé est ainsi de 18 % sur la période 2007-2024, l’espèce y est très liée au bocage qui se dégrade. 

En Occitanie, l’espèce a régressé de 20 % ces dernières années. Les pressions qui l’affectent sont la 

régression du bocage, la disparition des prairies permanentes, la disparition des mares, le risque 

épidémiologique, la prédation par les écrevisses introduites et par le Xénope lisse, le changement 

climatique. Il est ainsi estimé et prévu à l’échelle nationale une réduction des effectifs pouvant 

atteindre vraisemblablement 20 % sur 15-30 ans (= 3 générations) dans le passé et sur une période 

incluant le passé et le futur. Elle se classe NT sur la base des critères pr. A2abc + 4abc, sa tendance 

de population est à la diminution. Cette catégorie est similaire à celle évaluée en 2015. 

 

Alytes obstetricans, Alyte accoucheur 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

L’Alyte accoucheur est présent depuis le bord de mer jusque 2400 m d'altitude dans les Pyrénées. Cette 

espèce apprécie les petites pièces d'eau situées à proximité de zones d'éboulis, de vieux murs, ou de 

talus herbacés bien exposés, où elle peut trouver refuge. Assez tolérante, elle supporte les eaux 

eutrophisées, depuis la mare abreuvoir jusqu'aux petits ruisseaux à cours lent. La disparition des mares 

de village, entre autres, mais aussi des milieux humides en général, la transformation des habitats 

aquatiques (surcreusement des ruisseaux), l’empoissonnement des lacs alpins, et les déficits hydriques 

à répétition ces dernières années (changements climatiques probables) sont autant de facteurs qui 

mettent en péril cette espèce autrefois extrêmement commune. Aucun des seuils des critères de la 

Liste rouge n’est cependant atteint et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est à la 

diminution. Cette catégorie est similaire à celle évaluée en 2015. 
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Bufo bufo, Crapaud commun 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

Le Crapaud commun est une espèce présente depuis le niveau de la mer jusque 2360 m dans les Alpes 

du Nord. Ubiquiste, on la rencontre aussi bien en milieu forestier qu'urbanisé, dans les jardins. Ses 

habitats de reproduction sont multiples : fossés inondés, mares, bords d'étang. La dégradation de la 

qualité de l'eau pourrait expliquer les mortalités brutales et massives parfois observées localement. Il 

existe également une mortalité importante liée au trafic routier. Certaines populations d'importance ont 

vu leurs effectifs chuter, sans pour autant disparaître : cela pourrait être le résultat d'une forte prédation 

liée à la présence d'écrevisses exotiques. L'espèce reste très commune, mais l'état actuel de la 

population française est certainement très inférieur à ce qu'il était il y a une cinquantaine d'années. 

Aucun des critères de la Liste rouge n’est cependant rempli et l’espèce se classe LC, sa tendance 

de population est à la diminution. Cette catégorie est similaire à celle évaluée en 2015. 

 

Bufo spinosus, Crapaud épineux 

Changement de catégorie : E | Tendance : diminution 

Le Crapaud épineux se rencontre depuis le niveau de la mer jusqu'à 2530 m dans les Pyrénées. C’est 

une espèce ubiquiste d'écologie comparable à celle du Crapaud commun, dont elle était encore 

récemment considérée comme une sous-espèce. L'espèce reste commune, mais la circulation routière 

est responsable d’une mortalité très forte au moment des migrations de reproduction, ce qui explique 

probablement en grande partie la régression de l'espèce sur la majeure partie du territoire (diminution 

notamment dans les suivis popAmphibiens). Aucun des critères de la Liste rouge n’est cependant 

rempli et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est à la diminution. Il s’agit d’une 

nouvelle entrée dans la Liste rouge nationale liée à la taxinomie (ancienne sous-espèce passée au rang 

d’espèce). 

 

Bufotes viridis, Crapaud vert 

Changement de catégorie : NVm | Tendance : diminution 

Il existe deux sous-espèces aux situations contrastées en Corse et dans le Nord-Est de la France 

hexagonale. Concernant la situation de l’espèce à l’échelle nationale, aucun des critères de la Liste 

rouge n’est atteint et l’espèce se classe LC. Sa tendance est cependant à la diminution du fait d’un 

déclin continu des effectifs de Bufotes viridis viridis dans le Nord-Est. Cette catégorie de menace est 

moins grave que celle de 2015 (changement de VU à LC), principalement en raison d’une différence 

d’appréciation de la méthodologie mais aussi d’une amélioration des connaissances. En effet il avait 

été considéré en 2015 que la population était sévèrement fragmentée, ce qui a permis un classement 

VU. Ce critère n’a cependant pas été retenu pour cette espèce lors de la réactualisation 2026, car des 

études génétiques ont montré des connexions entre des stations considérées auparavant comme 

isolées.  

 

Bufotes viridis viridis, Crapaud vert continental 

Critères : B(1+2)ab(iii,v) | Changement de catégorie : NVc | Tendance : diminution 

Le Crapaud vert continental n'est connu que dans des habitats artificiels : gravières, ancien sites 

miniers, zones agricoles en alternance avec des zones boisées. Il peut aussi se trouver dans les parcs 

et jardins, jusqu'en zone urbaine. Pour sa reproduction, il utilise des pièces d'eau peu profondes, 

temporaires ou non, peu ou pas végétalisées. Une partie des populations du Nord-Est sont introduites 

et en les excluant il a été estimé une EOO < 10000 km² et une AOO supérieure à 500 km² mais 

inférieure à 1000 km². Ce taxon est menacé par certaines pratiques agricoles en Alsace (intensification, 
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engrais, pesticides), la déprise agricole, l’urbanisation (à la fois en Alsace [logements] et en Moselle 

[reconversion de sites industrielles par urbanisation, par implantation des centrales photovoltaïque, ou 

par transformation en base de loisirs]), les infrastructures de transport qui fragmentent les milieux. Elle 

est de plus attirée par les bassins d’orage très pollués en bord d’autoroute, probablement car il n’existe 

plus que très peu de zones favorables aux alentours. Ces menaces sont homogènes sur l’aire de 

répartition de l’espèce et il est ainsi estimé que l’espèce se trouve dans moins de 10 localités. Elle 

subit de plus un déclin continu de la qualité de son habitat et de ses effectifs (en Haut-Rhin 

notamment). Cette sous-espèce se classe ainsi VU sur la base des critères B(1+2)ab(iii,v) et sa 

tendance de population est à la diminution. Il s’agit d’un changement de catégorie non véritable par 

rapport à l’évaluation de 2015 (de EN vers VU) qui est lié à l’amélioration des connaissances et à 

l’augmentation de l’effort d’échantillonnage en raison de l’existence d’un PNA (résultant en une AOO 

estimée plus importante que par le passé). 

 

Bufotes viridis balearicus, Crapaud vert 

Changement de catégorie : PC | Tendance : stable 

Le Crapaud vert des Baléares se rencontre surtout sur la frange littorale, au niveau des estuaires, des 

dunes littorales et aux abords des marais de plaine. Cette sous-espèce ne pénètre que très peu dans 

les terres, en montagne, dans des forêts de pins ou dans des zones de maquis. Elle peut aussi 

fréquenter des habitats plus artificiels, comme des jardins et prairies par exemple. Les habitats de 

reproductions sont variables : pièces d'eau stagnante plus ou moins pérennes ou ruisseaux et zones 

de suintement en altitude. Elle supporte l'eau saumâtre. Le Crapaud vert des Baléares est très commun 

en Corse, on le trouve dans un grand nombre de stations. Il est stable malgré des pertes en altitude, de 

nouveaux sites étant aussi retrouvés. Certaines pratiques agricoles et l’urbanisation du littoral peuvent 

lui nuire mais aucun des critères de la Liste rouge n’est atteint et l’espèce se classe LC avec une 

tendance de population stable. Cette catégorie est similaire à celle de 2015. 

 

Epidalea calamita, Crapaud calamite 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

Le Crapaud calamite est une espèce de milieux ouverts présente depuis le niveau de la mer jusque 

exceptionnellement 1810 m. Les habitats de reproduction sont souvent des zones humides temporaires 

(flaques, zones d'inondation en bordure de fleuve, marais soumis à assèchement régulier). Il y a une 

disparition inquiétante des milieux de reproduction favorables à cette espèce, pourtant assez 

opportuniste. Le changement climatique pourrait également affecter l’espèce par l’accentuation de la 

température, la modification du régime des pluies, les intrusions salines, l’exposition aux vagues sur la 

frange littorale. L’espèce décline dans toute la moitié nord de la France hexagonale mais se porte mieux 

dans le Sud (catégorie LC dans la Liste rouge régionale 2016 de la région PACA par exemple). Aucun 

des critères de la Liste rouge n’est rempli à l’échelle nationale et l’espèce se classe LC, sa 

tendance de population est à la diminution. Cette catégorie est similaire à celle évaluée en 2015. 

 

Discoglossus sardus, Discoglosse sarde 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

Le Discoglosse sarde est une espèce présente du niveau de la mer jusque 1300 m d'altitude. Elle 

occupe une grande variété d'habitats aquatiques : étangs côtiers, canaux, mares temporaires, eaux 

saumâtres, ruisseaux, torrents, et des habitats artificiels (carrières, fontaines, réservoirs...). Il existe 2 

sous-populations qui présentent des situations contrastées, en Corse et sur les îles d’Hyères. La 

population de Corse est classée LC alors que la population des îles d’Hyères est classée EN (voir 

évaluations correspondantes). A l’échelle de l’espèce, aucun des seuils des critères de la Liste rouge 
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n’est atteint et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est à la diminution. Cette 

catégorie est similaire à celle évaluée en 2015.  

 

Discoglossus sardus, Discoglosse sarde (pop. des Îles d'Hyères) 

Critères : A2abc+4abc B(1+2)ab(ii,iii,iv,v) | Changement de catégorie : Vd | Tendance :  

diminution 

Des suivis entre 2018 et 2024 à Port-Cros et sur le Levant (Priol et al. 2026), ont montré une diminution 

de 70 % et 50 % à la fois en termes d’occupation et d’abondance, et ce à tous les stades de vie 

confondus de l’espèce. Les données historiques montrent également que plusieurs milliers d’individus 

pouvaient être recensés en 1 seule nuit dans les années 60s, et la population était estimée entre 2600 

et 3800 individus en 2005. Actuellement elle ne compterait plus qu’une centaine d’individus (Priol et al. 

2026). Il est ainsi retenu une réduction de la population entre 50 % et 80 % sur 3 générations, à la fois 

dans le passé et sur une période comprenant le passé et le futur, basée sur l’observation directe, un 

indice d’abondance, et la restriction de l’occupation de l’espèce. Les menaces qui pèsent sur la 

population sont la prédation et la destruction d'habitats par les sangliers, le changement climatique à 

l’origine d’un déficit hydrique chronique et de l’assèchement des zones humides, la fermeture des 

milieux, la fragmentation des populations liée à la disparition des habitats favorables, localement et par 

le passé la prédation par les poissons introduits, potentiellement le chytride Batrachochytrium 

dendrobatidis (cas avérés en 2011 mais pas d’autres cas détectés depuis). En outre la population des 

îles d’Hyères est restreinte à moins de 5 localités, sévèrement fragmentée et son AOO est inférieure 

à 500 km² alors que l’EOO est inférieure à 5000 km². Elle subit un déclin continu de son aire de 

répartition, son abondance, de la qualité de son habitat, en lien avec les menaces citées 

précédemment. Elle se classe ainsi EN sur la base des critère A2abc+4abc B(1+2)ab(ii,iii,iv,v). La 

tendance de la population est à la diminution. Le risque de disparition de cette population se dégrade 

par rapport à l’évaluation de 2015 (de VU à EN), en raison des multiples pressions subies par cette 

population. 

 

Discoglossus sardus, Discoglosse sarde (pop. de Corse) 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La population Corse du Discoglosse sarde est très présente sur la côte orientale de l’île, elle va 

également coloniser des marais intérieurs. C’est le seul territoire où l’espèce est encore commune. En 

Corse, Discoglossus sardus subit une dégradation de ses habitats en raison de l’urbanisation du littoral, 

du pompage et de la pollution des eaux, la disparition des zones humides côtières, l'aménagement des 

berges, les incendies, le changement climatique (accentuation de la température, modification du 

régime des pluies). Aucun des seuils des critères de la Liste rouge n’est cependant atteint et 

l’espèce se classe LC, sa tendance de population est à la diminution. Cette catégorie est similaire 

à celle évaluée en 2015. 

 

Hyla meridionalis, Rainette méridionale 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La Rainette méridionale est une espèce de plaine et de plateaux peu élevés, atteignant 800 m d'altitude. 

Ubiquiste, elle se rencontre dans toutes sortes de zones humides, littorales ou continentales, d'eau 

douce voire saumâtre, et peut même s'accommoder de l'urbanisation. Elle est affectée par les incendies, 

la destruction de ses habitats, en particulier dans les vallées alluviales, le changement climatique 

(accentuation de la température). Ses effectifs sont en baisse en Aquitaine, probablement en raison de 

la prédation par les écrevisses introduites. Aucun des critères de la Liste rouge n’est cependant 
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rempli et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est à la diminution. Cette catégorie est 

similaire à celle évaluée en 2015. 

 

Hyla sarda, Rainette sarde 

Changement de catégorie : PC | Tendance : inconnue 

La Rainette sarde est présente en France seulement en Corse. Elle se rencontre depuis le bord de mer 

jusqu'à une altitude de 800 m en général, mais est signalée exceptionnellement jusque 1743 m (lac de 

Nino). Assez tolérante, cette espèce occupe une large gamme de milieux, aussi bien forestiers que sur 

sol sableux sur le littoral. Très présente dans les marais littoraux et les embouchures de fleuves, elle 

exploite aussi des habitats aquatiques artificiels (retenue de barrage, bassins...). Aucun des seuils 

des critères de la Liste rouge n’est atteint et l’espèce se classe LC, sa tendance de population 

est inconnue. Cette catégorie est similaire à celle évaluée en 2015. 

 

Pelodytes punctatus, Pélodyte ponctué 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

Le Pélodyte ponctué est une espèce de plaine de milieux ouverts, pouvant exceptionnellement atteindre 

une altitude de 1500 m dans les Alpes. L'espèce utilise une grande variété de milieux aquatiques pour 

sa reproduction, les mares d'eau temporaires ou permanentes, naturelles ou artificielles, aussi bien que 

les cours d'eau circulante richement végétalisés (petites rivières et ruisseaux) jusqu'au marais de bord 

de mer (eau saumâtre) dans l’ouest de la France. La responsabilité conservatoire de la France est forte, 

car elle possède au moins 50 % de la population mondiale. Le Pélodyte ponctué subit d’importantes 

menaces sur le littoral, des Hauts-de-France à la Bretagne : érosion, submersion, biseau salé (biotopes 

de plus en plus saumâtres dans les milieux dunaires ou les estuaires), activités touristiques sur le littoral 

et aménagements qui les accompagnent. Les menaces sont également importantes dans les fonds de 

vallées (notamment dans le Bassin de la Seine) en raison de l’artificialisation (urbanisation, 

drainage/agriculture, carrière/sablière…). Il est vulnérable aux sécheresses qui s'accentuent en raison 

du changement climatique. L’espèce peut également subir la surprédation de poissons lorsqu’ils sont 

introduits dans les mares permanentes. La tendance de l’espèce est ainsi à la diminution mais les 

seuils des critères de la Liste rouge ne sont pas atteints à l’échelle nationale. Elle se classe donc dans 

la catégorie LC en France hexagonale bien que les catégories de menace soient plus élevées dans les 

régions, à l’exception du Sud de la France. Cette catégorie est similaire à celle évaluée en 2015. 

 

Pelophylax kl. grafi, Grenouille de Graf 

Changement de catégorie : NVc | Tendance : diminution 

La Grenouille de Graf est une espèce subendémique de France et d’Espagne. Les habitats exploités 

sont assez proches de ceux de la Grenouille de Pérez (habitats aquatiques plutôt de faible profondeur 

et richement végétalisés, jusqu’à 600m d’altitude), avec une préférence pour les marais peu profonds. 

L'espèce exploite aussi les mares de garrigue isolées, ainsi que certains cours d'eau en climat 

méditerranéen. Elle est très commune malgré des déclins dans la marge du montpelliérain et sur le 

littoral. Elle est en compétition avec la Grenouille rieuse pour les habitats et les ressources, et dont la 

répartition s’étend en France. L’habitat de la Grenouille de Graf disparaît ou se dégrade également du 

fait de l'urbanisation du littoral, la pollution des eaux (démoustication), le changement climatique 

(accentuation de la température, modification du régime des pluies). Les réductions d’effectifs 

n’atteignent cependant pas le seuil du critère A de 20 % et aucun autre des critères de la Liste rouge 

n’est rempli. L’espèce se classe ainsi LC, sa tendance de population est à la diminution. Sa 

catégorie de menace est passée de NT en 2015 à LC en 2026, en raison d’une amélioration des 

connaissances. 
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Pelophylax perezi, Grenouille de Pérez 

Changement de catégorie : NVc | Tendance : diminution 

La Grenouille de Pérez est une espèce connue de la partie Sud et Sud-Ouest de la France, elle atteint 

en France une altitude jusque 600 m. On la rencontre principalement dans des habitats aquatiques 

plutôt de faible profondeur et richement végétalisés. L'espèce est affectée par l'expansion de la 

Grenouille rieuse (P. ridibundus), très prononcé dans le Sud. Le changement climatique (accentuation 

de la température, modification du régime des pluies) constitue également une menace pour cette 

espèce. Il existe des preuves de déclin dans la marge du montpelliérain et sur le littoral). Les réductions 

d’effectifs n’atteignent cependant pas le seuil du critère A de 20 % et aucun autre des critères de la Liste 

rouge n’est rempli. L’espèce se classe ainsi LC, sa tendance de population est à la diminution. Sa 

catégorie de menace est passée de NT en 2015 à LC en 2026, en raison d’une amélioration des 

connaissances. 

 

Pelophylax ridibundus, Grenouille rieuse 

Changement de catégorie : PC | Tendance : inconnue 

La Grenouille rieuse se rencontre depuis le niveau de la mer jusque 950 m d'altitude en Lozère. Cette 

espèce exploite presque tous les habitats aquatiques ensoleillés, naturels ou artificiels, à l'exception 

des cours d'eau torrentueux. Elle évite toutefois les zones de faible profondeur richement végétalisées, 

colonisées par d'autres taxons congénériques. Une grande partie des individus sont issus 

d’introductions d’origine humaine, mais une lignée indigène serait présente dans le Nord-Est de la 

France, raison pour laquelle nous évaluons ce taxon pourtant majoritairement introduit ailleurs 

dans l’Hexagone. La distinction entre individus indigènes et individus introduits est très compliquée, 

néanmoins aucun des critères de la Liste rouge n’est rempli et l’espèce se classe LC. Sa tendance 

de population est inconnue. La catégorie de menace est similaire à celle évaluée en 2015. 

 

Rana dalmatina, Grenouille agile 

Changement de catégorie : PC | Tendance : stable 

La Grenouille agile est rare au-delà de 600 m d'altitude, mais est connue pour atteindre 1100 m dans 

les Alpes du Nord. On la rencontre dans et en lisière des forêts de feuillus, dans les vallées alluviales. 

Elle est aussi très fréquente dans les zones humides et dans les prairies. Sa situation n’est pas 

inquiétante et elle progresse dans le Nord de la France. Aucun des seuils des critères de la Liste 

rouge n’est cependant atteint et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est stable. 

Cette catégorie est similaire à celle évaluée en 2015. 

 

Euproctus montanus, Euprocte de Corse 

Changement de catégorie : PC | Tendance : inconnue 

L’Euprocte de Corse est un amphibien endémique de Corse. Il se rencontre du bord de la mer jusqu'à 

2289 m d'altitude, dans la plupart des cours d'eau, sauf les grandes rivières, a priori. Il est également 

présent dans la plupart des lacs naturels ou artificiels, aussi bien en forêts de feuillus, de conifères qu'en 

zone de maquis ou artificielle (culture et pâturage). Il existe un risque futur de contamination par un 

pathogène, mais celui-ci n’étant pas installé en Corse, il ne constitue pas pour le moment une menace 

avérée qui pourrait augmenter le risque de disparition de l’espèce. Le changement climatique, en 

perturbant le régime hydrique des torrents est également une forte préoccupation pour l’espèce. Aucun 

des critères de la Liste rouge n’est cependant atteint et l’espèce se classe LC avec une tendance de 

population inconnue. Cette catégorie est similaire à celle de 2015. 
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Ichthyosaura alpestris, Triton alpestre 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

Le Triton alpestre peut atteindre jusque 2400 m d'altitude dans les Alpes. Il utilise toute sorte de point 

d'eau, même de petite taille (ornières). Ce triton est plus spécifiquement un habitant des lacs d'altitude. 

L'arrachage des haies, le busage des fossés et la mise en culture de masse affectent cette espèce. En 

montagne, les opérations d'alevinage (salmonidés) sont une menace sérieuse pour cette espèce, 

comme pour les urodèles en général. Aucun des critères de la Liste rouge n’est cependant rempli 

et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est à la diminution. Cette catégorie est 

similaire à celle évaluée en 2015. 

 

Lissotriton helveticus, Triton palmé 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

Le Triton palmé est une espèce de plaine, qui se raréfie au-delà de 1000 m. Il atteindrait néanmoins 

2400 m dans les Pyrénées. L'espèce se reproduit dans une grande diversité de pièces d'eau naturelles 

ou artificielles, elle exploite aussi les rivières à faible courant. Les haies et lisières forestières constituent 

son habitat terrestre de prédilection. Les pressions qui l’affectent sont l'alevinage, la dégradation de la 

qualité de l'eau, la disparition des zones humides, l'artificialisation et l'uniformisation des milieux (busage 

des fossés / disparition des haies). Le maintien de sites aquatiques exempts de poisson prédateurs est 

une condition sine qua none à la reproduction de l'espèce et donc à sa conservation à long terme. 

Aucun des critères de la Liste rouge n’est cependant rempli et l’espèce se classe LC, sa tendance 

de population est à la diminution. Cette catégorie est similaire à celle évaluée en 2015. 

 

Salamandra corsica, Salamandre de Corse 

Changement de catégorie : NVm | Tendance : inconnue 

La Salamandre de Corse est un amphibien endémique de Corse. Elle se rencontre du niveau de la mer 

jusque 1890 m d'altitude, mais apprécie plus spécialement l'étage montagnard. On la trouve dans tout 

type de forêt, mais plus spécifiquement dans les forêts de feuillus, à hêtres et châtaigniers. Il existe un 

risque futur de contamination par un pathogène Batrachochytrium salamandrivorans, mais celui-ci 

n’étant pas installé en Corse, il ne constitue pas pour le moment une menace avérée qui pourrait 

augmenter le risque de disparition de l’espèce. La Salamandre de Corse se trouve également dans des 

secteurs qui subissent la pollution d'origine agricole, les sécheresses liées aux changements 

climatiques, la gestion forestière parfois défavorable à l’espèce. Aucun des critères de la Liste rouge 

n’est cependant atteint et l’espèce se classe LC avec une tendance de population inconnue. Le 

changement de catégorie (de NT en 2015 à LC en 2026) est dû à une différence d’interprétation de la 

méthodologie. 

 

Salamandra salamandra, Salamandre tachetée 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La Salamandre tachetée se rencontre du niveau de la mer jusque 2300 m d'altitude dans les Pyrénées. 

Elle est peu présente dans les forêts de résineux et à l'inverse, apprécie particulièrement les forêts de 

feuillus ou mixtes. Commune, des déclins à l’échelle de régions sont néanmoins observés comme en 

Bretagne et en Normandie. Elle subit notamment la régression du bocage et des habitats aquatiques, 

la pollution de l’eau, les collisions routières et les sécheresses liées au changement climatique. Il existe 

un risque futur de contamination par un pathogène Batrachochytrium salamandrivorans, en particulier 

dans le nord de la France, ce champignon étant présent en Belgique. Les réductions d’effectifs 
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n’atteignent cependant pas le seuil du critère A de 20 % et aucun autre des critères de la Liste rouge 

n’est rempli. L’espèce se classe ainsi LC, sa tendance de population est à la diminution. Cette 

catégorie est similaire à celle évaluée en 2015. 
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Reptiles terrestres 

Mauremys leprosa, Émyde lépreuse 

Critères : B(1+2)ab(iii) | Changement de catégorie : Vd | Tendance : inconnue 

L’Émyde lépreuse est une espèce de tortue que l’on rencontre en France en Occitanie (principalement 

Pyrénées-Orientales). Elle a bénéficié d’un Plan National d’Actions entre 2012 et 2016. Elle occupe un 

habitat de plaines agricoles et est très localisée sur des linéaires de rivière et des stations de lagunage, 

pour une zone d'occupation totale inférieure à 500 km² et une zone d’occurrence inférieure à 5000 

km². Elle se rencontre jusqu'à 300 m d'altitude, dans les pièces d'eau temporaires (vasques rocheuses) 

ou au contraire dans de profondes gravières. Les effectifs se répartissent en 12 populations mais seuls 

les 4 gros noyaux de population, représentant environ 50 % de la population, sont a priori viables. Les 

petits noyaux sont fortement fragiles, et il existe de nombreux obstacles à l’espèce pour circuler entre 

eux. L'urbanisation et les terres agricoles de viticulture et d’arboriculture accentuent cette fragmentation 

des populations de l'espèce. Les populations de l’Émyde lépreuse sont ainsi considérées comme 

sévèrement fragmentées. Cette espèce est menacée par la dégradation de son habitat liée au 

changement climatique (modification de l’hydrologie de ses habitats), à l'urbanisation, aux voies de 

communication (routes), à l’intensification de l'agriculture (tension sur la ressource en eau du fait 

notamment de l'irrigation des vignes), aux prélèvements d'eau dans la nappe et dans le cours d'eau 

(piscine etc....), aux incendies, au curage des cours d'eau et fossés. L’Émyde lépreuse est également 

affectée par l’introduction d'autres espèces du genre Mauremys qui sont capturées en Espagne, Afrique 

etc. puis relâchées, entraînant des risques d’hybridation. Elle est également l’objet de captures 

volontaires ou involontaires, est victime de collisions routières, et est prédatée par des espèces 

introduites comme le vison d’Amérique, les tortues exotiques... Sur la base de son aire de répartition 

réduite, de la fragmentation sévère de ses populations et des menaces citées précédemment, 

Mauremys leprosa se classe EN sur la base des critères B(1+2)ab(iii). Il n’est cependant pas possible 

de préciser l’évolution des effectifs, et la tendance actuelle de la population nationale est inconnue. 

Il s’agit d’une dégradation véritable de la catégorie de menace de l’espèce (de VU en 2015 vers 

EN en 2026) en raison de l’augmentation des pressions subies par l’espèce. 

 

Iberolacerta aranica, Lézard du Val d'Aran 

Critères : B(1+2)ab(iii) | Changement de catégorie : PC | Tendance : inconnue 

Le Lézard du Val d'Aran est un reptile subendémique, localisé dans les Pyrénées en France et en 

Espagne. Il se rencontre au niveau de l'étage alpin des Pyrénées centrales, entre 1600 et 2880 m 

d’altitude. Rupicole, ce lézard n'occupe que les habitats rocheux (pelouses parsemées de pierriers, 

cônes d'éboulis, talus morainiques, crêtes et parois fissurées). Un PNA de 2013 à 2017 a permis 

d'améliorer notablement les connaissances sur les espèces de lézards pyrénéens. Au vu de son habitat, 

l’espèce n’est pas affectée directement par les activités anthropiques. Néanmoins, elle est sensible aux 

changements environnementaux et il est prévu un déclin continu de son habitat en raison de 

l’augmentation des températures conjuguée avec une diminution des précipitations, liées au 

changement climatique. Son aire de distribution est réduite (EOO < 200 km², AOO < 200 km²) et, au 

vu de la menace du changement climatique, moins de 5 localités sont retenues pour cette espèce. Il 

a également été examiné la fragmentation sévère des populations de l’espèce mais celle-ci est naturelle 

et est peu susceptible d’augmenter son risque de disparition, ce critère n’est donc pas retenu. Il a 

également été discuté de la réduction des effectifs liée au changement climatique, mais celle-ci n’est 

pas suffisamment quantifier pour retenir le critère A. En conclusion, du fait de son aire de répartition 

réduite, d’un déclin continu prévu de son habitat lié au changement climatique et d’un nombre de 

localités inférieur à cinq, le Lézard du Val d'Aran est classé EN sur la base des critères B(1+2)ab(iii), 

sa tendance de population est inconnue. La catégorie de menace de l’espèce reste similaire entre 

2015 et 2026. 
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Iberolacerta aurelioi, Lézard d'Aurélio 

Critères : B(1+2)ab(iii) | Changement de catégorie : PC | Tendance : inconnue 

Le Lézard d'Aurélio est un reptile subendémique, localisé dans les Pyrénées en France et en Espagne. 

C’est une espèce de l'étage alpin des Pyrénées centrales, qui se rencontre entre 1900 et 3100 m 

d’altitude. Rupicole, ce lézard n'occupe que les habitats rocheux fragmentés (pelouses parsemées de 

pierriers, cônes d'éboulis, talus morainiques, crêtes et parois fissurées). Un PNA de 2013 à 2017 a 

permis d'améliorer notablement les connaissances sur les espèces de lézards pyrénéens. Au vu de son 

habitat, l’espèce n’est pas affectée directement par les activités anthropiques (pas de pistes de ski, pas 

d’impact du pastoralisme). Néanmoins, elle est sensible aux changements environnementaux, 

probablement de façon encore plus prononcée que le Lézard du Val d’Aran. Il est ainsi prévu un déclin 

continu de son habitat en raison de l’augmentation des températures conjugué avec une diminution 

des précipitations, lié au changement climatique. Son aire de distribution est réduite (EOO < 200 km², 

AOO < 200 km²) et, au vu de la menace du changement climatique, moins de 5 localités sont retenues 

pour cette espèce. Il a également été examiné la fragmentation sévère des populations de l’espèce 

mais celle-ci est naturelle et est peu susceptible d’augmenter son risque de disparition, ce critère n’est 

donc pas retenu. Il a également été discuté de la réduction des effectifs liée au changement climatique, 

mais celle-ci n’est pas suffisamment quantifier pour retenir le critère A. En conclusion, du fait de son 

aire de répartition réduite, d’un déclin continu prévu de la qualité de son habitat lié au changement 

climatique et d’un nombre de localités inférieur à cinq, le Lézard d’Aurélio est classé EN sur la base des 

critères B(1+2)ab(iii), sa tendance de population est inconnue. La catégorie de menace de l’espèce 

reste similaire entre 2015 et 2026. 

 

Vipera seoanei, Vipère de Seoane 

Critères : B(1+2)ab(iii,v), Changement de catégorie : Vd | Tendance : diminution 

La Vipère de Seoane est un reptile indigène de France hexagonale qui se rencontre de la plaine jusque 

1160 m d'altitude. Elle occupe une gamme variée d'habitats naturels (landes, éboulis, tourbières) ou 

artificiels (haies, lisières, murets de pierres sèches). Elle est très localisée dans le Sud-Ouest (EOO < 

2000 km², AOO < 200 km²). Elle semble avoir disparu de plusieurs stations historiques ou ne subsiste 

par ailleurs que sous forme de populations relictuelles (populations du littoral par exemple). Il existe une 

diminution des effectifs également au sein des populations importantes, comme en forêt d’Iraty. Ces 

disparitions sont liées aux aménagements (urbanisation, parking), au dérangement (tourisme, curiosité 

naturaliste), ainsi qu’au changement climatique. La Vipère de Seoane a en effet besoin d’humidité et 

les étés deviennent de plus en plus chauds et secs. Ses habitats sont de plus détruits ou dégradés par 

les brûlis et les défrichements. Les principales populations qui subsistent se trouvent sur des zones de 

crête et il n’y a plus d’échanges significatifs entre elles, ce qui a été exacerbé par les aménagements. 

La fragmentation sévère est donc un critère retenu dans l’évaluation. Au vu de son aire de répartition 

réduite, du déclin continu de la qualité de son habitat et de ses effectifs, ainsi que de la fragmentation 

sévère, l’espèce se classe EN sur la base des critères B(1+2)ab(iii,v). Sa tendance de population est 

à la diminution. Il s’agit d’une dégradation véritable de la catégorie de menace de l’espèce (de VU 

en 2015 vers EN en 2026) en raison de l’augmentation des pressions subies par l’espèce. 

 

Vipera ursinii, Vipère d'Orsini 

Critères : B(1+2)ab(iii,v) | Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La Vipère d’Orsini est un reptile indigène de France hexagonale connu de la région PACA. Elle se 

rencontre aux étages montagnard et subalpin, entre 900 et 2200 m d'altitude. C'est basiquement une 

espèce de milieu steppique, elle fréquente exclusivement les pelouses calcaires, souvent pourvues de 
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Genévriers nains, et toujours avec des zones d'affleurements rocheux munis d'anfractuosités qui lui 

servent d'abris. Son aire de répartition est restreinte (AOO < 500 km², EOO < 5000 km²) et les suivis 

de populations ont permis de mettre en évidence des diminutions des effectifs sur plusieurs stations 

comme sur le Ventoux. Des stations sont également en meilleur état et se maintiennent. L’habitat de 

la Vipère d’Orsini se dégrade en raison de la fermeture du milieu, des feux pastoraux, de 

l’aménagement et de la gestion des stations de tourisme, de la surfréquentation des zones où elle se 

trouve liée aux activités sportives, du changement climatique (modification de l’hygrométrie, nouveaux 

prédateurs, changements phénologiques). Elle subit également des destructions directes. L’espèce est 

considérée sévèrement fragmentée, les échanges très faibles entre noyaux de population ne 

permettant pas à l’espèce de recoloniser les stations en cas d’extinction locale. Sur la base de son aire 

de répartition restreinte, du déclin continu de la qualité des habitats et des effectifs, de la fragmentation 

sévère qui affecte l’espèce, Vipera ursinii se classe EN sur la base des critères B(1+2)ab(iii,v). La 

tendance de population est à la diminution. La catégorie de menace de l’espèce reste similaire entre 

2015 et 2026. 

 

Iberolacerta bonnali, Lézard de Bonnal 

Critères : B(1+2)ab(iii) | Changement de catégorie : PC | Tendance : inconnue 

Le Lézard de Bonnal est un reptile subendémique de France et d’Espagne, localisé dans les Pyrénées. 

C’est une espèce de l'étage alpin des Pyrénées centrales, qui se rencontre entre 1500 et 3500 m. Son 

AOO est inférieure à 1000 km² et son EOO inférieure à 5000 km². Rupicole, ce lézard n'occupe que 

les habitats rocheux fragmentés (pelouses parsemées de pierriers, cônes d'éboulis, talus morainiques, 

crêtes et parois fissurées). Cette espèce fait l’objet de suivis, qui montrent des stations avec une baisse 

des effectifs alors que d’autres augmentent. Malgré la présence de nombreuses stations de ski, l’espèce 

semble adaptée aux pressions anthropiques. La menace principale est celle du changement climatique 

et notamment une augmentation des températures conjuguée avec une diminution des précipitations. 

Le Lézard de Bonnal pourrait de plus être potentiellement prédatée par des serpents (Coronelle lisse) 

et d’autres espèces qui remontent en altitude du fait du changement climatique. L’arrivée future de 

pathogènes liée au changement climatique est également suspectée. Au vu de ces menaces et de la 

répartition de l’espèce, il est retenu un nombre de localités entre 5 et 10 ainsi qu’un déclin continu 

de la qualité de son habitat. L’espèce se classe VU sur la base des critères B(1+2)ab(iii), sa tendance 

de population est inconnue. La catégorie de menace de l’espèce reste similaire entre 2015 et 2026. 

 

Testudo hermanni, Tortue d'Hermann 

Critères : B(1+2)ab(iii,v) | Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La Tortue d'Hermann est présente depuis le bord de mer jusque 700 m d'altitude, dans la plupart des 

formations végétales méditerranéennes. L'espèce se complait en particulier dans des assemblages 

d'habitats ni trop ouverts ni trop fermés. Il existe 2 populations aux situations contrastées en Provence 

et en Corse. En Corse, ce sont surtout les boisements clairs de chêne-liège en alternance avec des 

oliveraies et des pâtures. En Provence, elle fréquente surtout les mosaïques d'habitats où alternent 

pelouses, végétation arbustive et forêts. On peut aussi la trouver dans des vignes en exploitation. La 

population varoise étant dans une situation préoccupante il a été choisi de l’évaluer en plus de l’espèce 

(mais pas la population Corse). L’espèce a au total une EOO inférieure à 20000 km² ainsi qu’une 

AOO inférieure à 2000 km². Elle est en situation de fragmentation sévère dans le Var, la majeure 

partie de la population se situant dans des fragments d’habitats trop petits pour maintenir une population 

viable et avec très peu de possibilités d’échange entre eux. Ses effectifs et la qualité de son habitat 

sont de plus en déclin continu en raison de la fermeture des milieux, des incendies, des 

débroussaillements, de l’intensification agricole (remise en culture de vignobles), des prélèvements 

directs en milieu naturel, de la prédation par les chiens, et ponctuellement par des collisions routières. 
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La Tortue d’Hermann se classe VU sur la base des critères B(1+2)ab(iii,v) et sa tendance de 

population est à la diminution. Sa catégorie est donc similaire à l’évaluation de 2015. 

 

Testudo hermanni, Tortue d'Hermann (pop. du Var) 

Critères : B(1+2)ab(iii,v) |, Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La Tortue d'Hermann est présente depuis le bord de mer jusque 700 m d'altitude, dans la plupart des 

formations végétales méditerranéennes. L'espèce se complait en particulier dans des assemblages 

d'habitats ni trop ouverts ni trop fermés. En Provence, elle fréquente surtout les mosaïques d'habitats 

où alternent pelouses, végétation arbustive et forêts. On peut aussi la trouver dans des vignes en 

exploitation. La population de Provence (Var) étant dans une situation préoccupante il a été choisi de 

l’évaluer en plus de l’espèce. Cette population a une EOO inférieure à 5000 km² ainsi qu’une AOO 

inférieure à 500 km². Elle est en situation de fragmentation sévère, la majeure partie de la population 

se situant dans des fragments d’habitats trop petits pour maintenir une population viable et avec très 

peu de possibilités d’échange entre eux. Ses effectifs et la qualité de son habitat sont de plus en 

déclin continu en raison de la fermeture des milieux, des incendies, des débroussaillements, de 

l’intensification agricole (remise en culture de vignobles), des prélèvements directs en milieu naturel, de 

la prédation par les chiens, et ponctuellement par des collisions routières. La population de Provence 

de la Tortue d’Hermann se classe EN sur la base des critères B(1+2)ab(iii,v) et sa tendance de 

population est à la diminution. Sa catégorie est donc similaire à l’évaluation de 2015.  

 

Vipera berus, Vipère péliade 

Critères : A4abc |, Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La Vipère péliade se rencontre jusque 1600 m dans le Massif central. Elle apprécie les milieux bocagers, 

les landes et les forêts claires. Elle est également fréquente dans des milieux plus humides (tourbières 

notamment). Cette espèce est très sensible au changement climatique. Elle est suivie dans plusieurs 

régions françaises avec parfois des déclins marqués, comme dans le Cotentin. Les populations du 

massif du Mont Lozère, qui matérialisent la limite sud-ouest de l'espèce, sont particulièrement exposées 

au changement climatique et paraissent accuser une régression notable ces dernières années. Dans la 

base de données du Parc National des Cévennes par exemple, l'espèce n'est notée que quatre fois 

durant toute la décennie 2010-2020. En Normandie, elle n’a plus été revue depuis plus de 20 ans dans 

près de 50 % des mailles de 10km² où elle était connue. Au total, en considérant un temps de génération 

d’environ 10 ans, il est estimé une régression supérieure à 30 % à l’échelle nationale sur une 

période de 30 ans incluant le passé et le futur. Les menaces pouvant expliquer cette réduction sont 

le changement climatique (l’espèce est sensible à la hausse de température, elle subit l’assèchement 

des landes et des tourbières), la restauration de tourbières lorsque cela détruit l'habitat de l’espèce, la 

simplification des milieux due aux évolutions agricoles, la dégradation du bocage, l’introduction de 

faisans pour la chasse (prédation), la prolifération des sangliers (prédation + destruction habitat), la 

raréfaction des surfaces de prairies permanentes et des petites zones humides associées, ainsi que 

des haies, la fragmentation de l’habitat, la destruction directe (peur du serpent, collisions routières 

notamment), la gestion des bords des infrastructures linéaires (routes, pistes cyclables). Du fait de la 

réduction de ses effectifs, l’espèce se classe VU sur la base des critères A4abc et sa tendance de 

population est à la diminution. La catégorie de menace de l’espèce reste similaire entre 2015 et 2026. 

 

Lacerta agilis, Lézard des souches 

Critères : pr. A2abc+4abc | Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

Le Lézard des souches se rencontre à des altitudes proches du niveau de la mer jusque 2330 m dans 

les Alpes-Maritimes. L'espèce fréquente les landes sur sables acides et les pelouses calcicoles denses. 
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On peut aussi la rencontrer dans un contexte boisé clair, le long des haies et des chemins, et aussi sur 

des collines sèches calcaires. Elle peut également se trouver dans certaines tourbières. Les situations 

selon les régions ont amené à des classements RE (Nord-Pas-de-Calais), CR (Pays de la Loire), EN 

(Normandie), NT (Grand-Est) ou DD (Bourgogne). Il est par exemple à noter que l’espèce a disparu de 

46 % des mailles où elle était recherchée en Normandie. L’espèce est menacée par les changements 

climatiques entraînant des sécheresses plus fréquentes et plus longues, Boyer et al. (2023) ont ainsi 

montré que Lacerta agilis est susceptible de perdre 16% de ses habitats à l’horizon 2060, et jusqu’à 

60% à l’horizon 2080 selon le scénario RCP8.5 du GIEC. Le Lézard des souches est par ailleurs affecté 

par la perte d'habitats, la fermeture des habitats thermophiles, la simplification des paysages. Il est à 

noter en particulier la disparition des pâtures extensives plus ou moins enfrichées au profit de prairies 

monospécifique pour les besoins de l'élevage intensif (Aubrac, Viadène, Margeride, etc.). Au vu de ces 

menaces il est estimé une réduction des effectifs supérieure à 20 % sur une période de 15 à 21 

ans (3 générations), dans le passé mais aussi sur un intervalle de temps incluant le passé et le 

futur. Cette réduction justifie une catégorie NT sur la base des critères pr. A2abc+4abc et une 

tendance de population à la diminution. Cette catégorie est similaire à celle de 2015. 

 

Lacerta agilis garzoni, Lézard des souches de Garzon 

Changement de catégorie : NVc | Tendance : stable 

Le Lézard des souches de Garzon est une sous-espèce subendémique localisée dans les Pyrénées. 

Elle est liée aux étages montagnards et subalpins. Elle a tout le secteur alpin pour progresser face au 

changement climatique. C’est un taxon discret, qui pourrait être découvert dans d'autres vallons. Les 

pressions anthropiques sont peu nombreuses dans son aire de répartition. Aucun des critères de la 

Liste rouge n’est rempli et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est stable. Il s’agit d’un 

changement non véritable de catégorie par rapport à l’évaluation de 2015 (de NT à LC), lié à 

l’amélioration des connaissances. 

 

Timon lepidus, Lézard ocellé 

Critères : pr. A4abc | Changement de catégorie : NVc | Tendance : diminution 

Le Lézard ocellé se rencontre depuis le bord de mer jusque 1550 m d'altitude. Il recherche 

spécifiquement les milieux ouverts ou peu arborés : les pelouses caillouteuses, maquis/garrigues, 

landes, coteaux calcaires et milieux dunaires végétalisés. On peut aussi le rencontrer dans des habitats 

artificiels, typiquement des zones de cultures traditionnelles (oliveraies, vignes etc.). Les situations 

régionales sont hétérogènes, avec des déclins dans certains secteurs (populations insulaires de PACA, 

Lot, Dordogne) mais des augmentations dans d'autres. Ce n'est pas une espèce très difficile pourvu 

que le milieu soit bien chaud, bien ensoleillé et bien pelé, il est donc possible de supposer qu’elle ne 

sera que peu affectée par le changement climatique. Les menaces principales pour l’espèce sont la 

fermeture du milieu, les collisions routières et la disparition de son habitat du fait de l’urbanisation en 

zone péri-urbaine. Sur une période de 3 générations de l’espèce (environ 15 ans), incluant le passé 

et le futur, il est estimé une réduction des effectifs supérieure à 20 %, ce qui justifie sa classification 

dans la catégorie NT sur la base des critères pr. A4abc. La tendance de population est à la diminution. 

Cette catégorie est moins forte que lors de l’évaluation de 2015 (VU en 2015, NT en 2026), en raison 

d’une amélioration des connaissances sur l’espèce liée notamment à un PNA. 

 

Zootoca vivipara, Lézard vivipare 

Critères : pr. A2abc+4abc, Changement de catégorie : Vd | Tendance : diminution 

Le Lézard vivipare se rencontre depuis le littoral jusque 2500 m d'altitude dans les Alpes. Il peut occuper 

une grande variété d'habitats humides : lisière et intérieur de forêts hygrophiles, tourbières, landes 

NT 

NT 

LC 



 

60 
 

humides, abords des ruisselets, de fossés humides et de marécages. Les situations selon les régions 

sont disparates, l’espèce est par exemple assez commune en Picardie, stable dans les Pyrénées et 

semble globalement se maintenir en forêt. Au contraire, les suivis dans les Landes de Gascogne 

montrent une disparition de 80% des effectifs. De nombreuses stations sont aujourd’hui considérées 

éteintes, notamment en raison des incendies de 2022. Les suivis dans la presqu'ile du Cotentin 

indiquent également des effondrements. En Normandie, le Lézard vivipare a disparu dans 25% des 

mailles suivies, en particulier dans les secteurs les plus secs là où le réchauffement climatique est le 

plus marqué. Des disparitions sont également recensées dans le sud des Haut-de-France, dans le Haut-

Doubs et Haut-Jura, dans les Pays de la Loire. Les principales menaces que subit Zootoca vivipara sont 

le changement climatique, la dégradation du bocage dans l’Ouest de la France, et la perte des habitats 

humides. De nombreux articles récents mettent d’ailleurs en évidence une très forte vulnérabilité du 

Lézard vivipare face au changement climatique. Au vu des déclins locaux et des menaces il est estimé 

une réduction des effectifs supérieure à 20 % sur une période de 10 ans (3 générations), dans le 

passé mais aussi sur un intervalle de temps incluant le passé et le futur. Cette réduction justifie 

une catégorie NT sur la base des critères pr. A2abc+4abc et une tendance de population à la 

diminution. Il s’agit d’une détérioration véritable de la catégorie de menace de l’espèce (de LC en 2015 

à NT en 2026). 

 

Zootoca vivipara louislantzi, Lézard vivipare de Lantz 

Critères : A2abc+4abc | Changement de catégorie : Vd | Tendance : diminution 

Le Lézard vivipare de Lantz est une sous-espèce subendémique de France et d’Espagne, restreinte 

aux Pyrénées et au piémont pyrénéen. La population des plaines est en effondrement (diminution 

estimée de 80% en Aquitaine), en lien avec la sécheresse, la diminution la plus marquée étant autour 

de Bordeaux, sans retour des populations après les sécheresses. Les analyses du programme 

Sentinelles du climat menées sur 12 sites du plateau landais ont montré une baisse de -11 % / an entre 

2017 et 2025, et -93 % pour l’ensemble de la période. Les dernières analyses montrent que le facteur 

le plus explicatif est l’indice d’humidité des sols en lien direct avec le climat (sécheresses). Ce facteur 

doit aussi toucher à minima les populations orientales et de basses altitudes des Pyrénées. Les stations 

en altitude dans les Pyrénées sont quant à elles dans une situation plus stable. Les modélisations 

réalisées sur la Nouvelle-Aquitaine et celles en cours sur l’ensemble de la zone géographique couverte 

par Zootoca vivipara louislantzi semblent montrer qu’en France, la sous-espèce occupe une surface 

équivalente entre le plateau landais et la zone regroupant les Pyrénées et le Pays-Basque. Ainsi, la 

réduction des effectifs du plateau landais et la probable tendance à la diminution des stations à basse 

altitude des Pyrénées et Pays-Basque permettent de justifier une réduction des effectifs à l’échelle 

nationale supérieure à 30 % lors des 10 dernières années. Cette réduction devrait se poursuivre 

dans le futur au vu de la trajectoire du changement climatique. La sous-espèce se classe ainsi VU sur 

la base des critères A2abc+4abc, la tendance de population est à la diminution. Il s’agit d’une 

dégradation véritable de la catégorie de menace du taxon (de LC en 2015 à VU en 2026) en raison des 

pertes importantes d’effectifs. 

 

Natrix astreptophora, Couleuvre astreptophore 

Critères : pr. A4abc, Changement de catégorie : E, Tendance : diminution 

La Couleuvre astreptophore est une espèce de serpent localisée dans les Pyrénées-Orientales ou 

proche. Elle est menacée par les changements climatiques avec notamment des sécheresses 

historiques ces dernières années, la salinisation de certains marais côtiers due à un moindre apport 

d'eau douce, la diminution des proies. Malgré un effort d’échantillonnage en augmentation, les 

observations récentes de l’espèce ont diminué. Sur 18 ans (3 générations de 6 ans), il est estimé que 

l'espèce devrait souffrir d'une réduction de ses effectifs supérieure à 20 % à la fois dans le passé 

et le futur. L’espèce se classe NT sur la base des critères pr. A4abc et sa tendance de population 
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est à la diminution. Natrix astreptophora est anciennement une sous-espèce de la couleuvre 

helvétique (Natrix helvetica) qui est passée au rang d'espèce, il s’agit ainsi d’une nouvelle évaluation 

pour la Liste rouge nationale. 

 

Vipera aspis, Vipère aspic 

Critères : pr. A2abc+4abc | Changement de catégorie : Vd | Tendance : diminution 

La Vipère aspic se rencontre jusqu’à 2930 m d'altitude dans les Pyrénées. Elle affectionne les terrains 

accidentés, les broussailles, les friches et les coteaux boisés. L'espèce apprécie particulièrement les 

haies en paysage bocager et les situations de lisières bien exposées. On peut aussi la trouver dans des 

endroits humides (tourbières en particulier), où elle recherche la fraîcheur en été, et même au bord de 

l'eau. Elle est affectée par l'arrachage des haies en lien notamment avec le remembrement, la 

destruction des murets en montagne, les destructions directes par l'Homme, la fermeture des milieux 

consécutivement à la déprise rurale, la fragmentation de ses populations. Les situations régionales 

diffèrent avec des catégories de LC (PACA) à EN (Pays-de-la-Loire, Île-de-France), mais 10 des 12 

évaluations régionales indiquent une catégorie menacée ou quasi-menacée. Malgré des populations 

bastions comme dans les montagnes, l’espèce subit de très forts déclins en plaine et dans certaines 

régions (Ursenbacher et al. 2024).  Au vu des déclins locaux et des menaces il est estimé une réduction 

des effectifs supérieure à 20 % sur une période de 15 à 24 ans (3 générations), dans le passé 

mais aussi sur un intervalle de temps incluant le passé et le futur. Cette réduction justifie une 

catégorie NT sur la base des critères pr. A2abc+4abc et une tendance de population à la 

diminution. Il s’agit d’une détérioration véritable de la catégorie de menace de l’espèce (de LC en 2015 

à NT en 2026). 

 

Vipera aspis zinnikeri, Vipère aspic de Zinniker 

Critères : pr. A2abc+4abc | Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La Vipère aspic de Zinniker s’observe dans le Sud de la France, en Occitanie et en Nouvelle-Aquitaine. 

Elle est classée NT et VU, respectivement, dans les Listes rouges régionales de ces 2 régions. Bien 

qu'elle reste commune sur les reliefs plus ou moins rocheux des Pyrénées et du Massif central, elle a 

subi une très forte régression en plaine au cours des Trente Glorieuses. Cette régression se poursuit 

actuellement mais dans une moindre mesure. Ce serpent est menacé par la destruction de son habitat 

en plaine (haies etc…), la prédation par les sangliers, les brûlis dirigés, les conséquences du 

changement climatique (augmentation de l’intensité et de la fréquence des sécheresses). En montagne, 

elle est principalement affectée par la destruction directe. Au vu des déclins en plaine et des menaces 

il est estimé une réduction des effectifs supérieure à 20 % sur une période de 17 ans (3 

générations), dans le passé mais aussi sur un intervalle de temps incluant le passé et le futur. 

Cette réduction justifie une catégorie NT sur la base des critères pr. A2abc+4abc et une tendance 

de population à la diminution. Cette catégorie de menace est similaire à celle de 2015. 

 

Anguis fragilis, Orvet fragile 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

L’Orvet fragile se rencontre depuis le niveau de la mer jusque 2000 m d'altitude dans les Pyrénées. On 

le trouve dans une vaste gamme d'habitats : toutes sortes de boisements, forêts sèches, de feuillus, de 

résineux ou mixtes, forêts alluviales, et leurs lisières en particulier, mais aussi les landes et tourbières. 

Cette espèce se rencontre aussi fréquemment dans des habitats plus artificiels, paysages bocagers, 

les abords des voies ferrées, les jardins de particuliers. La présence d'un couvert herbacé dense dans 

lequel elle peut circuler en toute discrétion est presque indispensable. Elle est commune en France 

malgré des disparitions locales en Aquitaine. L’Orvet fragile est encore trop fréquemment tué par 
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confusion avec les serpents et par ignorance. Il est également prédaté par les animaux domestiques, 

meurt écrasé par la circulation routière, est tué par les tondeuses, rotofiles etc. lors de l’entretien des 

espaces verts, et il est victime des produits phytosanitaires. Ces menaces peuvent expliquer la 

tendance à la diminution des populations de cette espèce, même si elle est encore commune à 

l’échelle nationale et qu’aucun des seuils des critères de la Liste rouge n’est atteint. L’espèce se classe 

ainsi LC, tout comme en 2015. 

 

Anguis veronensis, Orvet de Vérone 

Changement de catégorie : NVca | Tendance : diminution 

L’Orvet de Vérone est assez mal connu en France mais des travaux récents ont permis de mieux cerner 

sa répartition. Il partage probablement des habitats similaires à l’Orvet fragile et est susceptible de subir 

les mêmes menaces, notamment l’urbanisation. Aucun des critères de la Liste rouge n’est cependant 

atteint à l’échelle nationale et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est à la diminution. Le 

changement de catégorie (DD en 2015, LC en 2026) est lié à une amélioration des connaissances. 

 

Coronella austriaca, Coronelle lisse 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La Coronelle lisse se rencontre depuis le littoral (Pays basque) jusqu'à 2300 m d'altitude dans les 

Pyrénées. Elle occupe des habitats assez variés, naturels (landes, tourbières, zones d'éboulis et 

pierriers en montagne) ou artificiels (haies, talus et bords de voies ferrées, murets de pierres sèches, 

carrières). Les pressions que subit l’espèce sont l'abandon de pratiques agro-pastorales qui conduit à 

la fermeture de certains habitats de prédilection, le remembrement avec l’arrachage des haies, la 

disparition du bocage, les destructions directes par l'Homme, le colmatage et la destruction des vieux 

murs, le comblement des anciennes carrières. Aucun des critères de la Liste rouge n’est cependant 

atteint et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est à la diminution. Cette catégorie de 

menace est similaire à celle de 2015. 

 

Coronella girondica, Coronelle girondine 

Changement de catégorie : PC | Tendance : inconnue 

La Coronelle girondine se rencontre depuis le niveau de la mer jusque 1250 m d'altitude dans les 

Pyrénées. Elle recherche surtout les habitats xériques plutôt ouverts naturels (dunes littorales, coteaux 

secs, landes, garrigues, pelouses, bois clairs) et artificiels (voies ferrées, murets de pierres sèches). 

Elle présente une certaine tolérance vis à vis de l'Homme, de sorte qu'on peut la trouver dans les jardins 

de particuliers, parfois même jusque dans le centre de grandes agglomérations. Les pressions qui 

l’affectent sont le trafic routier, les incendies, la prolifération des sangliers, les destructions directes par 

l'Homme, la perte d'habitats du fait de l'urbanisation croissante (sur le littoral en particulier). Aucun des 

critères de la Liste rouge n’est cependant rempli et l’espèce se classe LC, sa tendance de population 

est inconnue. Cette catégorie de menace est similaire à celle de 2015. 

 

Hierophis viridiflavus, Couleuvre verte et jaune 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La Couleuvre verte et jaune se rencontre depuis le niveau de la mer, jusque 1900 m d'altitude dans les 

Pyrénées. Ce serpent occupe de préférence les endroits secs, ensoleillés, broussailleux et rocheux, 

mais on peut aussi le rencontrer dans des habitats humides. Il fréquente aussi les sous-bois clairs et 

apprécie les lisières forestières. Les pressions qui l’affectent sont le trafic routier, la disparition de ses 
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habitats par l'urbanisation, la fermeture des milieux du fait de la déprise rurale, l'agriculture intensive et 

la mécanisation qui l'accompagne. Aucun des critères de la Liste rouge n’est cependant atteint et 

l’espèce se classe LC, sa tendance de population est à la diminution. Cette catégorie de menace est 

similaire à celle de 2015. 

 

Zamenis longissimus, Couleuvre d'Esculape 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La Couleuvre d'Esculape se rencontre jusqu'à 1500 m d'altitude, mais n'est réellement fréquente qu'en 

dessous de 800 m. Elle occupe les coteaux rocheux, les prairies, les bois et leurs lisières. Elle est aussi 

attirée par les anciennes bâtisses humaines, où elle trouve des conditions qui lui conviennent, sous les 

toits en particulier. Les pressions qui l’affectent sont le trafic routier, l'agriculture intensive, le 

remembrement, la destruction de ses habitats naturels de façon générale, le changement climatique 

(accentuation de la température, modification du régime des pluie). Aucun des critères de la Liste rouge 

n’est cependant atteint et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est à la diminution. Cette 

catégorie de menace est similaire à celle de 2015. 

 

Zamenis scalaris, Couleuvre à échelons 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La Couleuvre à échelons se rencontre depuis le niveau de la mer jusque 1000 m d'altitude. Elle apprécie 

les milieux secs, depuis les zones steppiques complètement dénudées, jusqu'aux milieux relativement 

boisés. Elle apprécie plus spécialement les mosaïques d'habitats hétérogènes, formées de bosquets, 

de maquis et de zones de cultures, mais peut se rencontrer dans presque tous les types d'habitat 

méditerranéen : zones dunaires littorales, bords d'étang, vignobles, zones buissonnantes, forêts claires, 

jusque dans des zones anthropisées. Elle est affectée par le trafic routier, la déprise agricole, qui 

s'accompagne de la fermeture des milieux. Aucun des critères de la Liste rouge n’est cependant atteint 

et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est à la diminution. Cette catégorie de menace 

est similaire à celle de 2015. 

 

Emys orbicularis, Cistude d'Europe 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La Cistude d’Europe se rencontre jusqu'à une altitude de 500 m et est inféodée aux milieux humides, 

bien que capable d'importants déplacements terrestres. Elle n'est pas liée à un type de milieu humide 

particulier, si bien que l'on peut dire qu'elle exploite l'eau libre, douce ou légèrement saumâtre, 

permanente ou temporaire, stagnante ou courante. Elle est affectée par de multiples menaces et 

notamment : la concurrence de tortues exotiques introduites, le ramassage d'individus comme animal 

de compagnie, la perte et l'altération des habitats aquatiques, la fragmentation de l'habitat en lien avec 

l'aménagement d'infrastructures de transport et le développement de l'urbanisation, la pisciculture 

intensive, les incendies, le changement climatique (accentuation de la température, intrusions salines, 

exposition aux vagues sur la frange littorale), la prédation par les sangliers, le vieillissement des 

populations. Aucun des critères de la Liste rouge n’est cependant atteint à l’échelle nationale et l’espèce 

se classe LC, sa tendance de population est à la diminution. Cette catégorie de menace est similaire 

à celle de 2015. 

 

Hemmidactylus turcicus, Gecko verruqueux 

Changement de catégorie : PC | Tendance : stable 
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Le Gecko verruqueux est thermophile, littoral, et ne se rencontre qu'à basse altitude (record de 650 m 

sur le continent et 400 m en Corse). Il occupe les zones rocheuses, les falaises, les tas de pierres, les 

vieux murets ou anciens édifices (forts), et plus rarement les habitations récentes, parfois en ville. Elle 

a toujours été peu abondante en Corse, sauf dans l'extrême sud de l'île (environs de Bonifacio) et dans 

une moindre mesure à la pointe nord du Cap Corse. Néanmoins, sa situation est stable et elle pourrait 

être potentiellement favorisée par le réchauffement climatique. L'espèce subit la concurrence naturelle 

d'un autre Gecko, Tarentola mauritanica, beaucoup plus fréquent, devant lequel elle semble s'effacer. 

Les projets de construction et le développement des activités de loisirs et de tourisme sont susceptibles 

de mettre en péril les quelques populations connues. Aucun des critères de la Liste rouge n’est 

cependant atteint et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est stable. Cette catégorie de 

menace est similaire à celle de 2015.  

 

Algyroides filtzingeri, Algyroïde de Fitzinger 

Changement de catégorie : PC | Tendance : inconnue 

L’Algyroïde de Fitzinger est une espèce discrète qui se rencontre depuis le bord de mer jusqu'à 1400 m 

d'altitude. Peu sélectif au niveau des habitats qu'il exploite, ce lézard peut se trouver aussi bien dans 

des milieux naturels (maquis, vielles forêts mixtes, côtes rocheuses) qu'artificiels (zones cultivées, 

habitations humaines), où il recherche des supports rocheux. Les pressions qui l’affectent sont la 

multiplication des incendies, le changement climatique, qui pourrait à terme impacter cette espèce aux 

faibles besoins thermiques, potentiellement la prédation par les animaux domestiques, des chats en 

particulier. Aucun des critères de la Liste rouge n’est cependant atteint et l’espèce se classe LC, sa 

tendance de population est inconnue. Cette catégorie de menace est similaire à celle de 2015. 

 

Archaeolacerta bedriagae, Lézard de Bedriaga 

Changement de catégorie : NVm | Tendance : inconnue 

Le Lézard de Bedriaga est une espèce subendémique de Corse et Sardaigne qui se rencontre depuis 

le bord de mer jusque 2710 m d'altitude, mais est principalement présente à des altitudes comprises 

entre 1000 et 2000 m. Ce lézard est strictement inféodé aux habitats rocheux naturels (éboulis, falaise, 

chaos rocheux), mais aussi artificiels (ponts, cabanes en pierres sèches), toujours dépourvus de 

végétation. Il n’existe actuellement pas de menace particulière, sauf pour certaines populations 

relictuelles de basse altitude et celle de l'ïlot de Folaca, fragiles du fait de leur petitesse. L'aggravation 

du changement climatique ainsi que la perte d'habitats liée au développement d'infrastructures à 

destination du tourisme pourraient néanmoins fragiliser cette espèce dans le futur. Aucun des critères 

de la Liste rouge n’est cependant atteint et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est 

inconnue. Cette catégorie de menace est moins grave que celle de 2015 (changement de NT à LC), 

en raison d’une différence d’interprétation de la méthodologie. En effet il avait été considéré en 2015 

que la population était sévèrement fragmentée, ce qui a permis un classement NT. Ce critère n’a 

cependant pas été retenu pour cette espèce lors de la réactualisation 2026, afin de mieux prendre en 

compte la définition de la fragmentation sévère de la Liste rouge de l’UICN. 

 

Lacerta bilineata, Lézard à deux raies 

Changement de catégorie : PC | Tendance : inconnue 

Le Lézard à deux raies se rencontre depuis le niveau de la mer et reste en dessous des 2000 m dans 

les Pyrénées. Ce lézard est basiquement une espèce qui recherche les habitats secs et ensoleillés, 

dunes, falaises, collines sèches, garrigues, zones buissonnantes et/ou rocailleuses. On le rencontre 

fréquemment en situation de lisières forestières, au bord des routes, dans les haies. Les pressions qui 

affectent cette espèce sont l'urbanisation qui prive l'espèce de ses habitats, la prédation par les animaux 
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domestiques, le trafic routier. Les situations diffèrent selon les régions avec par exemple des déclins en 

Aquitaine ou une catégorie Vulnérable dans le Grand Est, mais une catégorie LC dans d’autres régions 

comme La Bretagne, l’Auvergne-Rhône-Alpes, le Centre etc. Aucun des critères de la Liste rouge n’est 

cependant atteint à l’échelle nationale et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est 

inconnue. Cette catégorie de menace est similaire à celle de 2015. 

 

Podarcis liolepis, Lézard catalan 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

Le Lézard catalan se rencontre depuis le niveau de la mer jusque 1651 m d'altitude dans les Pyrénées. 

Ce lézard "méditerranéen" est très ubiquiste en l'absence du Lézard des murailles : il occupe alors tous 

les habitats, à l'exception des dunes littorales dépourvues de végétation et des zones trop boisées ; il 

peut aussi s'aventurer dans certains villages situés en zones de garrigues et occuper les plaines 

agricoles. En présence du Lézard des murailles, il se cantonne aux substrats rocheux. Aucun des 

critères de la Liste rouge n’est atteint et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est à la 

diminution. Cette catégorie de menace est similaire à celle de 2015. 

 

Podarcis muralis, Lézard des murailles 

Changement de catégorie : PC | Tendance : inconnue 

Le Lézard des murailles se rencontre depuis le niveau de la mer jusque 2500 m d'altitude dans les 

Pyrénées. L'espèce est très ubiquiste et opportuniste, elle colonise aussi bien les milieux naturels (des 

dunes littorales à la montagne, et les bords de l'eau) qu'artificiels (bords de routes, de voies ferrées, 

jardins, murets de pierres, murs des vieux édifices, cimetières, jusqu'aux décharges). Il est affecté par 

les pesticides, le rejointoiement des vieux murs, la prédation par les animaux domestiques. Aucun des 

critères de la Liste rouge n’est cependant atteint à l’échelle nationale et l’espèce se classe LC, sa 

tendance de population est inconnue. Cette catégorie de menace est similaire à celle de 2015. 

 

Podarcis tiliguerta, Lézard tyrrhénien 

Changement de catégorie : PC | Tendance : inconnue 

Le Lézard tyrrhénien est une espèce subendémique Corso-Sarde qui se rencontre depuis le niveau de 

la mer, et ne semble pas dépasser les 1800 m d'altitude. Assez ubiquiste, elle occupe à peu près toutes 

les surfaces minérales naturelles et artificielles, du sable des plages jusqu’aux rochers de moyenne 

altitude, sauf en présence d'une espèce introduite compétitrice, Podarcis siculus, à laquelle elle "cède" 

sa place dans les zones ouvertes de basse altitude, et qui constitue la principale pression sur l’espèce. 

Aucun des critères de la Liste rouge n’est cependant atteint à l’échelle nationale et l’espèce se classe 

LC, sa tendance de population est inconnue. Cette catégorie de menace est similaire à celle de 2015. 

 

Psammodromus algirus, Psammodrome algire 

Changement de catégorie : PC | Tendance : stable 

Le Psammodrome algire s'observe depuis le niveau de la mer jusqu'à 1200 m d'altitude. Il recherche 

les habitats chauds et secs : typiquement les garrigues buissonnantes de l'étage du chêne vert, les 

pinèdes, certains types de landes, ponctuellement les dunes littorales lorsqu'elles sont bien 

végétalisées. La progression de la forêt au dépend de la garrigue pourrait potentiellement lui être 

préjudiciable. Aucun des critères de la Liste rouge n’est cependant atteint à l’échelle nationale et 

l’espèce se classe LC, sa tendance de population est stable. Cette catégorie de menace est similaire 

à celle de 2015. 
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Psammodromus edwarsianus, Psammodrome d'Edwards 

Changement de catégorie : NVm | Tendance : diminution 

Le Psammodrome d'Edwards se rencontre depuis le niveau de la mer jusque 1130 m d'altitude. L’espèce 

fréquente les dunes littorales et les terrains secs à végétation éparse (garrigues dégradées, pelouses 

rases avec affleurements rocheux). Elle est affectée par la perte d'habitat du fait de la déprise rurale 

(fermeture des milieux), la fragmentation et l'altération des habitats dunaires du fait des aménagements 

sur le littoral, les incendies. Plusieurs stations ont ainsi disparu. Aucun des critères de la Liste rouge 

n’est cependant atteint à l’échelle nationale et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est à 

la diminution. Cette catégorie de menace est moins grave que celle de 2015 (changement de NT à 

LC), en raison d’une différence d’interprétation de la méthodologie. En effet il avait été considéré en 

2015 que la population était sévèrement fragmentée, ce qui a permis un classement NT. Ce critère n’a 

cependant pas été retenu pour cette espèce lors de la réactualisation 2026, afin de mieux prendre en 

compte la définition de la fragmentation sévère de la Liste rouge de l’UICN. 

 

Malpolon monspessulanus, Couleuvre de Montpellier 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

La Couleuvre de Montpellier se rencontre depuis le niveau de la mer jusqu'à 1500 m d'altitude. Ce 

serpent recherche typiquement les endroits assez secs : garrigues, maquis, boisements clairs, mais 

aussi les vergers plus ou moins à l'abandon, les bordures de vignes, les pentes rocailleuses bien 

exposées. Il peut s'aventurer en milieu urbanisé, dans les jardins, dans les parcs péri-urbains, tant que 

la pression humaine reste faible. L'espèce peut aussi se rencontrer dans les dunes sableuses, marais 

littoraux, dunes végétalisées (en Camargue). Les pressions que subit l’espèce sont les collisions 

routières, la perte d'habitat du fait de l'urbanisation galopante sur le littoral, mais aussi par la fermeture 

naturelle des milieux et donc le recul des garrigues ouvertes, son habitat de prédilection. Aucun des 

critères de la Liste rouge n’est atteint et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est à la 

diminution. Cette catégorie de menace est similaire à celle de 2015. 

 

Natrix helvetica, Couleuvre helvétique 

Changement de catégorie : PCt | Tendance : diminution 

La Couleuvre helvétique se rencontre depuis le niveau de la mer jusque 2300 m d'altitude dans les 

Alpes. Elle fréquente une vaste gamme d'habitats, mais préfère les milieux humides (roselières, bords 

d'étang, de mares, de ruisseaux, de rivières, de tourbières), qui abritent sa principale ressource 

alimentaire (amphibiens et poissons). On peut aussi la rencontrer loin de l'eau, en lisière forestière, 

dans des clairières, des carrières, des landes, des haies, des jardins, des zones de cultures, dans des 

murs de pierres, ou le long des voies ferrées. Elle est affectée par le trafic routier, l'altération et la 

disparition des milieux humides, l'agriculture intensive, le remembrement. Aucun des critères de la Liste 

rouge n’est atteint et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est à la diminution. Cette 

catégorie de menace est similaire à celle de 2015 malgré un changement taxonomique, le taxon évalué 

en 2015 étant Natrix natrix. 

 

Natrix helvetica corsa, Couleuvre helvétique de Corse 

Critères : pr. B(1+2)b(iii) | Changement de catégorie : PCt | Tendance : inconnue 

La Couleuvre helvétique corse est une sous-espèce de serpent endémique de Corse. Elle se rencontre 

depuis le niveau de la mer jusque 1400 m d'altitude. L'espèce occupe les marais côtiers, les plans d'eau 

riche ou non en végétation, même saumâtres, et la plupart des cours d'eau. Elle est menacée par 
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l'altération et la disparition des milieux humides, particulièrement sur la bande littorale avec 

l'urbanisation, le changement climatique (modification du régime des pluies). Au vu de ces menaces et 

de sa répartition entre 10 et 20 localités sont retenues pour ce taxon qui subit un déclin continu de 

la qualité de son habitat. Son EOO est inférieure à 10000 km² et son AOO inférieure à 500 km². 

Elle se classe NT sur la base de la catégorie pr. B(1+2)b(iii), sa tendance de population est inconnue. 

Cette catégorie de menace est similaire à celle de 2015 malgré un changement taxonomique, le taxon 

évalué en 2015 étant Natrix natrix corsa. 

 

Natrix maura, Couleuvre vipérine 

Changement de catégorie : NVm | Tendance : diminution 

La Couleuvre vipérine se rencontre depuis le niveau de la mer jusque 1500 m dans les Pyrénées 

françaises. L'espèce est inféodée aux milieux aquatiques, naturels de préférence : marais, étangs, lacs, 

grandes mares, ruisseaux, rivières, et dans une moindre mesure, les bassins, fossés et canaux 

artificiels. Elle subit des pressions liées à l'altération et la perte des milieux humides, la prolifération de 

poissons allochtones (Perche soleil, grémille), qui, avalés peuvent entraîner la mort par perforation de 

l'estomac, le changement climatique auquel la Couleuvre vipérine est sensible, ainsi que par la 

fragmentation de son habitat, en particulier entre ses milieux de vie terrestres et aquatiques. L’état des 

populations est très contrasté selon les régions, elle reste par exemple commune en Méditerranée mais 

décline dans d'autres régions comme la Bretagne, l'Aquitaine, les Pays de la Loire, en Franche-Comté 

où l’espèce est classée EN à l’échelle régionale. Aucun des critères de la Liste rouge n’est cependant 

atteint à l’échelle nationale et l’espèce se classe LC, sa tendance de population est à la diminution. 

Cette catégorie de menace est moins grave que celle de 2015 (changement de NT à LC), en raison 

d’une différence d’interprétation de la méthodologie. En effet il avait été considéré en 2015 une réduction 

de 20% dans le passé et le futur sur une période de 15 à 18 ans. Cependant l’utilisation du critère A 

requière une quantification étayée par des études, suivis etc. Il a été jugé lors de la mise à jour de 2026, 

que les connaissances sur cette espèce n’étaient en réalité pas suffisantes pour quantifier une réduction 

des effectifs. 

 

Tarentola mauritanica, Tarente de Maurétanie 

Changement de catégorie : PC | Tendance : augmentation 

Le Tarente de Maurétanie se rencontre depuis le niveau de la mer jusque 650 m d'altitude. Assez 

tolérante, cette espèce colonise tous les habitats rupestres de basse altitude, ouverts ou fermés. 

Commensale de l'Homme, cette espèce colonise aussi bon nombre de constructions humaines, 

jusqu'au cœur de grandes villes. En Corse, l’espèce colonise de nouvelles zones, en grande partie 

urbaines, et est en extension d’aire en altitude et vers le sud. Sur le continent, elle semble progresser 

vers le Nord. Aucun des critères de la Liste rouge n’est atteint à l’échelle nationale et l’espèce se classe 

LC, sa tendance de population est en augmentation. Cette catégorie de menace est similaire à celle 

de 2015. 

 

Chalcides striatus, Seps strié 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

Le Seps strié se rencontre depuis le niveau de la mer jusque 1350 m d'altitude. Il apprécie les biotopes 

herbeux secs et denses (pelouses, friches, landes), plus ou moins arborés, et atteint l'étage 

subméditerranéen du Pin sylvestre et du Chêne pubescent, il fréquente aussi les jardins, les abords de 

cultures, les vergers d'oliviers et d'amandiers. Sur le littoral atlantique, les rares populations occupent 

les anciens cordons sableux et les pelouses sèches des hauts de falaises. Il est affecté par les 

traitements phytosanitaires, la pratique du brulis, la fermeture des milieux par disparition des troupeaux. 

LC 

LC 

LC 
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Aucun des critères de la Liste rouge n’est cependant atteint à l’échelle nationale et l’espèce se classe 

LC, sa tendance de population est à la diminution. Cette catégorie de menace est similaire à celle de 

2015. 

 

Euleptes europaea, Eulepte d'Europe 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

L’Eulepte d'Europe se rencontre jusque 900 m d'altitude dans les Alpes-Maritimes et jusque 1500 m en 

Corse. Elle est inféodée au milieux secs et rocailleux (schistes et surtout granits en boules), recherchant 

en particulier les fentes étroites qui lui servent d'abris. Deux populations aux situations distinctes sont 

présentes en région PACA et en Corse. Alors qu’aucun des seuils des critères de la Liste rouge n’est 

rempli pour la population de Corse malgré une tendance à la diminution liée à l’urbanisation, celle en 

région PACA est en situation plus critique. Cette dernière a en effet subi des pertes de stations sur les 

petites îles de la région (par exemple l’île de Bendor) et est en situation de fragmentation sévère. Son 

EOO est inférieure à 10000 km² et son AOO inférieure à 500 km². Ses effectifs ainsi que la qualité 

de son habitat sont en déclin continu en raison de l’urbanisation littorale, la surfréquentation de 

certaines îles, les incendies, la compétition voire la prédation par les Tarentes introduits, la présence du 

Goéland leucophée qui entraîne une modification de la végétation défavorable à l’Eulepte d’Europe. La 

population de Provence se classe EN sur la base des critères B2ab(iii, v), sa tendance de 

population est à la diminution. Il s’agit d’une détérioration véritable de la catégorie de menace liée à 

l’augmentation des pressions. La population de Corse se classe quant à elle LC et sa tendance est 

à la diminution, une catégorie similaire à 2015. En Corse l’urbanisation est forte et l’espèce y est 

particulièrement sensible. Au vu de la tendance à la diminution de la population de Corse et du déclin 

de celle de Provence, l’espèce se classe LC avec une tendance à la diminution à l’échelle de la 

France hexagonale, une catégorie similaire à 2015. 

 

Euleptes europaea, Eulepte d'Europe (pop. de Provence) 

Critères : B2ab(iii,v) | Changement de catégorie : Vd | Tendance : diminution 

L’Eulepte d'Europe se rencontre jusque 900 m d'altitude dans les Alpes-Maritimes. La population de 

Provence a subi des pertes de stations sur les petites îles de la région (par exemple l’île de Bendor) et 

est en situation de fragmentation sévère. Son EOO est inférieure à 10000 km² et son AOO 

inférieure à 500 km². Ses effectifs ainsi que la qualité de son habitat sont en déclin continu en 

raison de l’urbanisation littorale, la surfréquentation de certaines îles, les incendies, la compétition voire 

la prédation par les Tarentes introduits, la présence du Goéland leucophée qui entraîne une modification 

de la végétation défavorable à l’Eulepte d’Europe. La population de Provence se classe EN sur la 

base des critères B2ab(iii, v), sa tendance de population est à la diminution. Il s’agit d’une 

détérioration véritable de la catégorie de menace liée à l’augmentation des pressions. 

 

Euleptes europaea, Eulepte d'Europe (pop. de Corse) 

Changement de catégorie : PC | Tendance : diminution 

L’Eulepte d'Europe se rencontre jusque 1500 m en Corse. Aucun des critères de la Liste rouge n’est 

rempli pour la population de Corse malgré une tendance à la diminution liée à l’urbanisation La 

population de Corse se classe ainsi LC et sa tendance est à la diminution, une catégorie similaire 

à 2015. En Corse l’urbanisation est forte et l’espèce y est particulièrement sensible.  

LC 

EN 

LC 
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Tortues marines 

Dermochelys coriacea, Tortue luth 

Critères : A2b | Statut de présence : visiteuse régulière | Changement de catégorie : NVca |  

Tendance : diminution 

Cette espèce est régulièrement observée en Méditerranée, mais en faible nombre. Elle est beaucoup 

plus présente sur la façade Manche-atlantique tant en pleine mer que sur le talus et le plateau 

continental ; elle est particulièrement observée dans les pertuis charentais où les individus provenant 

principalement de Guyane française et de Trinidad (Roden et al. 2017) viennent s'alimenter. L’espèce 

ne se reproduit pas sur les côtes de l'Hexagone. On peut signaler toutefois "une montée de Tortue luth 

observée dans le Finistère au début du mois de septembre 2019 indiquant une possible tentative de 

ponte" (Dell' Amico, com. pers 2025). Il existe quelques études protocolées en survol aérien 

(campagnes SAMM I & II, SCANS III, SPEE), ainsi que des études d'observations par bateau 

(campagnes MEGASCOPE notamment PELGAS et EVHOE). D'après ces survols, même espacés, il y 

a clairement une diminution d'abondance en façade Atlantique, malgré un effort d'observation qui reste 

constant. Cette diminution est aussi observée dans les données obtenues par bateau. Les espèces des 

deux façades appartiennent à la même Unité régionale de Gestion (RMU) Atlantique Nord-Ouest, dont 

l'évaluation est passée de VU à EN. Il existe en effet une diminution chiffrée dans cette RMU avec un 

passage de pontes régulières à plus aucun événement de pontes dans certains sites (plus de 90% de 

perte). La population dans la ZEE française étant incluse dans celle de la RMU, la tendance observée 

à cette échelle est probablement la même au niveau national. Le temps de génération est estimé à 30 

ans, soit un pas de temps pour le critère A de 90 ans. L'espèce a été évaluée en EN A2b au niveau de 

la RMU Atlantique Nord-Ouest avec une diminution de 60% retenue. Comme pour l'évaluation au niveau 

de la RMU, on peut affirmer que la population présente dans la ZEE française (en zone d'alimentation, 

non de reproduction) présente une diminution de la taille de sa population supérieure à 50% sur 

90 ans, mais pas qu'elle soit supérieure à 80%, ce qui justifie le classement de l'espèce en EN A2b. La 

tendance de population est à la diminution. Les menaces à l’origine de ce classement sont 

l’enchevêtrement (dans tout dispositif disposant de cordes), les collisions avec les navires, l’ingestion 

de déchets marins, les activités récréatives, les énergies renouvelables, la pollution acoustique, 

l’augmentation de la température liée au changement climatique. Par rapport à 2015, il s’agit d’un 

changement non-véritable de catégorie depuis la catégorie DD vers une catégorie traduisant un risque 

de disparition, lié à une amélioration des connaissances. 

 

Lepidochelys kempii, Tortue de Kemp 

Statut de présence : visiteuse régulière | Changement de catégorie : PC | Tendance : inconnue 

Espèce peu fréquente dans les eaux hexagonales, mais néanmoins observée tous les ans ou presque, 

en faible nombre (<10). Cela justifie de considérer l'espèce en visiteuse régulière. L'Hexagone fait partie 

de la zone de vagabondage de la RMU (Unité Régionale de Gestion) Atlantique Nord-Ouest pour cette 

espèce. Au sein de cette RMU la population de Tortue de Kemp a pour statut "Faible menace, risque 

élevé". Ce sont très majoritairement de jeunes individus provenant tous du Golfe du Mexique, où 

l'espèce se reproduit exclusivement, qui se retrouvent bloqués par le froid dans les eaux européennes, 

en hypothermie ou avec des pneumonies, et qui arrêtent donc de s'alimenter. C'est le cas en Atlantique, 

mais aussi en Méditerranée française où sa présence est encore plus exceptionnelle (2 observations à 

ce jour). Il n'existe pas d'estimations des effectifs ni de la tendance de la population et l'espèce se 

classe DD. Cette catégorie est similaire à celle de 2015. 

 

Caretta caretta, Tortue caouane (pop. Méditerranéenne) 

Critères : B2ab(iii) | Statut de présence : reproductrice | Changement de catégorie : E |  

Tendance : augmentation 

EN 

DD 

VU 
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C'est de loin l'espèce de Tortue marine la plus présente en Méditerranée française, essentiellement des 

juvéniles mais aussi des individus matures. Les adultes sont de petite taille en Méditerranée, rendant la 

distinction visuelle avec des juvéniles difficile. En outre, avec le changement climatique, on observe 

depuis le début des années 2000, de plus en plus de pontes sur le pourtour méditerranéen français, et 

même des accouplements en mer. Si les premiers cas de pontes signalés n'avaient pas permis que 

l'incubation naturelle se fasse jusqu'à son terme, aujourd'hui, l'émergence naturelle de jeunes est 

devenu réalité. En 3 ans, on est passé de 1 ponte à 18 par an sur la façade méditerranéenne. Il n'y a 

pas d'estimation des effectifs d'individus matures, mais une tendance de la population en augmentation 

et la reproduction effective de l'espèce sur les côtes méditerranéennes (Corse et continent), vont dans 

le sens d'une dynamique positive en France, ce qui contraste avec la situation négative à des échelles 

géographiques supérieures (Europe, monde). En ne prenant en compte que la phase de reproduction 

et les sites de nidification, l'AOO est cependant restreinte à moins de 500 km². Les sites de 

nidification observées jusqu'à présent se répartissent sur 18 plages depuis 2016 avec trois plages 

récurrentes tous les ans qui, au vu des menaces ci-après, peuvent être regroupées en moins de 10 

localités (avec des menaces dominantes qui varient en fonction de la localité), et un déclin de la 

qualité de l'habitat. En effet les sites de pontes de la Tortue caouanne en Méditerranée sont mis en 

péril pat le nettoyage des plages, l’urbanisation, la pollution lumineuse, le dérangement des femelles en 

montaison, la prédation des chiens. De plus l’espèce est affectée en mer par les captures accidentelles, 

les pollutions par les déchets marins, les collisions avec les navires. Le classement retenu pour cette 

population est ainsi VU B2ab(iii) au regard de son aire de répartition réduite, d’un nombre de 

localités inférieur à 10 et du déclin continu de la qualité de son habitat. Sa tendance de 

population est cependant à l'augmentation, comme en témoigne le nombre croissant de pontes sur 

le littoral méditerranéen français. Il s’agit d’une nouvelle évaluation à l’échelle de la population pour 

cette espèce. 

 

Caretta caretta, Tortue caouane (pop. Atlantique) 

Statut de présence : visiteuse régulière | Changement de catégorie : E | Tendance : inconnue 

Cette population hexagonale-atlantique appartient à 2 unités régionales de gestion : la RMU Atlantique 

Nord-Ouest qui est classée LC (et statut "faible risque, faible menace") et la RMU Atlantique Nord-Est 

qui est classée EN B2ab(iii) (et statut "faible risque, faible menace"), les catégories de menaces ayant 

été évaluées en 2015. Le nombre d'observations est en augmentation, mais ces événements dépendent 

toujours de la météo. Les jeunes individus en nourrissage dans le Golfe de Gascogne repartent ensuite 

hors de la ZEE française. Aucun adulte et donc aucun évènement de ponte n'a été observé, uniquement 

des juvéniles. La saison 2023-2024 a été exceptionnelle du fait d'un grand nombre d'observations en 

conséquence d'une explosion des pontes au Cap Vert, néanmoins peu d'individus sont observés les 

autres années. Il n'existe ainsi pas suffisamment de données pour prononcer une catégorie autre que 

DD (peu d'observations et pas de reconnaissance possible lors de suivis en vol). Il s’agit d’une nouvelle 

évaluation à l’échelle de la population pour cette espèce. 

 

Chelonia mydas, Tortue verte, Tortue franche 

Statut de présence : visiteuse occasionnelle | Changement de catégorie : PC 

Il existe des observations régulières mais peu fréquentes sur les deux façades (Atlantique et 

Méditerranée). Il pourrait y avoir une légère augmentation des observations avec le changement 

climatique mais cela doit être confirmé dans les prochaines années. Entre 2012 et 2021, il y a eu des 

observations tous les ans en façade Atlantique puis plus du tout jusqu'en 2024 où leur nombre a été 

plus important que d'habitude. Côté Méditerranée, il y a eu une donnée d'échouage il y a plus de 10 

ans et une autre en 2025. Mais la reproduction en Méditerranée a lieu hors France. Il n'existe ainsi pas 

encore assez de données pour considérer l'espèce comme une visiteuse régulière, dont le statut de 

présence reste donc NAb (visiteuse occasionnelle). Cette catégorie est similaire à celle de 2015. 

DD 

NAb 
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Eretmochelys imbricata, Tortue imbriquée, Tortue Caret 

Statut de présence : visiteuse occasionnelle | Changement de catégorie : PC 

De jeunes individus sont parfois observés, perdus à la fois dans les eaux européennes et pour les 

générations futures. C'est le cas en Méditerranée française où la présence de l'espèce est 

exceptionnelle : 5 observations connues au total dont seulement deux après 1975, la dernière de juillet 

1989. Il n'existe pas d'estimations des effectifs ni de la tendance de la population. Pas de reproduction 

sur les côtes de l'Hexagone. Elle se classe NAb (visiteuse occasionnelle). Cette catégorie est similaire 

à celle de 2015. 

 

Lepidochelys olivacea, Tortue olivâtre 

Statut de présence : visiteuse occasionnelle | Changement de catégorie : E 

Espèce dont la présence dans les eaux atlantiques en général, et encore plus dans les eaux de la 

France hexagonale, est tout à fait exceptionnelle. Pas de reproduction sur nos côtes. Une seule 

observation d'un individu trouvé dérivant en mer et échoué mort en 2017 sur l'île d'Oléron. Elle se classe 

NAb (visiteuse occasionnelle). L'espèce n'était pas incluse dans la précédente évaluation nationale 

de 2015, il s’agit donc d’une nouvelle entrée dans la Liste rouge de France hexagonale. 

  

NAb 

 

NAb 
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La Liste rouge des espèces menacées en France  

Établie conformément aux critères de l’UICN, la Liste rouge des espèces menacées en France vise à dresser 

un bilan objectif du degré de menace pesant sur les espèces de la faune et de la flore à l’échelle du territoire 

national. Cet inventaire de référence, fondé sur une solide base scientifique et réalisé à partir des meilleures 

connaissances disponibles, contribue à mesurer l’ampleur des enjeux, les progrès accomplis et les défis à 

relever pour la France, dans l’Hexagone et en Outre-mer. 

 

Le Comité français de l’Union internationale pour la conservation de la nature (UICN) est le réseau des 

organismes et des experts de l’UICN en France. Regroupant au sein d’un partenariat original 2 ministères, 

7 organismes publics, 8 collectivités et 64 organisations non-gouvernementales, il joue un rôle de plate-

forme d’expertise et de concertation pour répondre aux enjeux de la biodiversité. 

Le Comité français de l’UICN rassemble également un réseau de 300 experts répartis en six commissions 

thématiques, dont la Commission de sauvegarde des espèces qui réunit plus de 100 spécialistes. Au niveau 

mondial, l’UICN a développé la méthodologie de référence pour guider les pays dans l’élaboration de leur 

Liste rouge nationale des espèces menacées. 

www.uicn.fr 

  

Centre d’expertise et de données, l'unité PatriNat assure des missions d’appui aux politiques publiques et 

de gestion des connaissances sur la biodiversité et la géodiversité pour ses tutelles, l'Office français de la 

biodiversité (OFB), le Muséum national d'Histoire naturelle (MNHN), le Centre national de la recherche 

scientifique (CNRS) et l’Institut de recherche pour le développement (IRD). 

PatriNat développe des programmes d’inventaire et de suivi et organise le système d’information public sur 

la biodiversité, dont le portail de l'Inventaire national du patrimoine naturel (INPN). Elle s’appuie sur les 

données et l’expertise pour produire des synthèses et des références, comme les Listes rouges en France. 

www.patrinat.fr 

 

Chapitre Reptiles et Amphibiens de France hexagonale réalisé en 

partenariat avec : 
 

La Société herpétologique de France (SHF) est l'association nationale de protection de la nature qui 

regroupe les herpétologistes français et francophones, débutants ou chevronnés, qui souhaitent agir en 

faveur des reptiles et des amphibiens présents dans les territoires français. Fondée en 1971, elle œuvre 

pour améliorer et partager la connaissance sur ces espèces, contribue à la protection de leurs populations 

et de leur environnement, ainsi qu'à l'amélioration des conditions d'élevage des individus présents hors de 

leurs milieux naturels, notamment à des fins scientifiques.  

Entre autres, elle coordonne les programmes nationaux de suivis des populations d'amphibiens et de 

reptiles, assure la validation de la base nationale de données herpétologiques, publie des atlas, anime 

plusieurs plans nationaux d'actions (PNA) et participe au rapportage de la Directive européenne Habitat-

Faune-Flore. 

www.lashf.org 

https://www.uicn.fr/
https://www.patrinat.fr/
http://www.lashf.org/

